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Ott souhaill'l'ttit que c,. Bulletin offrît w1 tableau complet des lm­

vaux d'w·chéologie grecqtte. Ce but n'aura chance d'ètrP allei11t que si 
lPs autew·s veulent bien 7Jre nd1·e la peine d'ad1'esser un exemplai1·e de 
lew·s publications, LIVHES ou ART ICLE , au Réclactew· en chef de la 
llevue, 129, boulevard du Montpanwssse, Pm·is (vt6

) . Les LIVRE 

I'PÇUS SP1'0n l signalés daM le RullPtin et analysrls plus complPlement 
dans [PS Comptes rendus bibliographiques. 

P?.u IODt Q t:t~ s n~: pqn LI.J~S. 
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J'antheun: (Sect. III] 1933. 
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(Sec t . IV] XLV III , 3-4; XL IX (1934), 1-2 . 

Autriche : Jahresh. Jahresheflc ùcs i:isterreicb. archü.ol. Instituts, Wien: 
[Sect . I ] XXVI II (193;1), 1-2; (Sect . IV] XXV II I. 2. 

Nwnismalische Zeilsclu·ifl : (Sec t. V ] (1934). 
Belgique: L'An tiquité Classique: (Sect. III] Ill (1934). 
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Indices 193ft. 

Danemark: Acta A,·chaeoloqica: (Se ct. III ) Y ( 1934j, 1-2. 

Ti lslme1'en : [Sec t. Ill] 1933. 
Égypte: Annuw·io del Mu seo fl'·eco-romano: (Sect. III] t (!932-19:l3 ) [1934]. 

Musée ,,·eco-1'011WÎil: [Sect. III] 193 1-1932 (!933]. 
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XXXV II (1933), 4; {Sect. Ill] XXXV II: JSect. 1, Ill et IV) 

:XXXV II I ( ! 93~). l-3. 
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P1·éhistoire: (Sect. III) III (1934). 
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BULLETIN A H CH~OLOG J QUE Si 

Arch. Éph. A rchaio logik è Éphèmér is : (Sect. 1) 1 9:JO, 1931, 1932. 

Alti e Memo1·ie della Società Maàna Gl'ecia : (Se c t . III] 1932 [ 1934) . 

11ollettino d'A1·te: [Sect. I , III et IV] XXV I (1933-1934) . 

Bollettino Associazione inte1·n. Swdi J\J edite?Tanei [Sect. III) IV 
(1933). 

11olletlino Comunale A1·cheot . Roma : (Sect. III) LIX (1931 ). 

Dedalo : (Sect. III) 1933. 
ll istol'ia: LSect . III) 1933. 

Not. Scav. Nolizie degli ca vi : [Sect. III ] 1933; [Sect. IV] 1933, 

4-12; (Sect. III e t IV) 1934, 1-3. 

Pan : [Sect . III) 1934. 

Riu. l st. Hiv is ta H. lstituto Ar cheologia e Stori a dell ' Arte: 

[Se ct. III) 1 V (1932-1933). 

Symbolae Ostoenses : [Sect. III] Xl (1932). 

Bull. Ant. Besch. Mus. L. Scheu1'lee1· : [Sec t . III) 1933. 
Mededeelingea Nedel'l. l nst. Rome : LSect . III] 1933. 

Bulletin de ta Société 1·oyale des Lettres de Lunel : [Sect. III] V 
(1932-1933) ; VI (1933- 1934). 

Genava: [Se ct. Ill e t IV) Xli (1934). 
Be1·ytus : [Sect. III] l (1934). 

J. - ÉPOQUE PRÉ II BLLIÎNIQUE. 

GÉNÉRALITIÎS . - La Jlfm·ine c•·élo-mycénienne (1). - M. Sp. Marinatos a fait 

précéder so n étude d'u n catalogue des nombreuses et diverses représen tations 

de ba teaux que présente l'ar t cré lo-mycén ien, y compris les modèles en argile, 

piene ou ivoire. D'ap rès divers inrlices, notamment la direction de l'écriture e t 

la position des rames, l'auteur démon tre que dans les types les plus an ciens la 

poupe es t pl us élevée et sou vent plus arrond ie que la pnJUe. Dimensions maxima 

des bateaux égéens : 21 m. de long, 4 m. 50 de large, 15 rames; trois loges de 

galères du port minoen de ll agioi -Th tl orl oroi, près de Nirou-Khani , onl pu rece­

voi r des bateaux de celle taill e . Quelqu es baleanx minoens portaient un tillac ; 

la rame-gouvernail est par fois prolongée par une bar re de manœuvre. Jamais il 
n 'y a plusieurs mâts, mais il arrive que la voile du ,wàt unique soit divisée en 

deux demi-~oiles . Point d~ hun e, ni d 'an cre . Al. Marinatos distingue trois types 

successifs de bateaux égéens: t) bateau à extrémités anguleuses , 2) type« courbé­
a ngul eux" (étrave a ngu leuse, pou pp plus haute e t recourbée), 3) bateau recourbé 

aux deux extrémités(« amphiélissa ») . 

Les hateaux phéniciens du viii' e t du v11 • s. sei·a ient issus du type égéen e t 

les ba teaux des "peuples du Nord», au temps de Hamsès Ill, n'aumient r ien à 

vo ir avec la marine égéenne. 

M Marinatos te rmine son article par une étude des bateaux de cul te, du 

(1) BCH, L VIl, 1933, p. 172-235. 

/ 
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• bateau divin » de la llague de T iry nthe (couple royal voguant vers les 
Cham ps-Élysées), enfin du bateau du disque de Phais tos f( ni sc1·ai t à rap procher 
des ba teaux scandinaves de !";ige du b ronze. 

Crète. - Culte des stalactites (1). - .\ 1. N. Pl aton étudie les fragments de 
sta lactites alfeo.:tant des form es huma ines ou animales re tro uvés à K nosso~, dans 

les maisons minoennes de la Mes ara, à Gournia, et ailleurs, et qui parai sen t 
avo ir é té considérés comme des .obje ts sac1·és. c ·es t dans les ca,·ern surtout 
q ue semble avoi r été pratirp1é Je culte des s talactites (cur ieux exemp le d'une 

Fig. t. 
SLa Lucllcs ma-,culines en bronze, de T) li ossos. 

stalactite en forme de femrue tenan t 
un enfant dans la Grotte d'Eileithyia, 
p1·ès d'Amn isos). Outre les représen ­

tatio ns que l'on en t rouve su r des em ­
preintes de so.:r.aux ct la descript ion de 
l'Odyssée (X II ! 103 sq q .), l'absence de 
stalactites dans l'a ntre de l' Ida , qui n'a 

été fréquenté par les fi dè les qu 'après 

l'époque minoenne, appo r te u ne con­

!irrnation à la thèse de i\1 . Pl aton . 

Cristal de ,·oche (2). - Quelques in­

dications de ~ 1. Marina tos sur l'utili­
sation du cr is tal de roche en Crète, 
depuis le ~l A. 

Phaistos (3). On annonce la publi­

cation déünitive du palais. En 1933, 

quelques foui ll es complé ur enlaires y 

on t cu lieu. On a consol idé e t res tauré 
des mu 1·s e t des escalie•· et couvert 

les magas ins ancie ns si tu és sous le 

propylée du deuxième paiais . 

Tytissos (4). Dans la sér ie des " Étu­
des crétoises "• parait la publication 
rlue au docteur JosPph ll azzidakis, qu i 

complè te l'élude sommai re précédem-
ment publiée (5). Ce vo lume contien t 

essentiellement une description Mtai ll ée des trois villas minoen nes de Tyl issos, 

une étude méthodique de )'a r chitecture de la deuxiè 111 e époq ue (la précMen te 
e t la su i vtLn te n'ayant laissé que des vest iges de peu d'impo rtan ce), quelques 

indications sur les autres vestiges min oe ns du vo isinage (ma isons , to mbes, 

(1) A1·cli. Eph ., 1.930, p. 160-168. 
(2) Arch. Eplz., 1931, p. 158-166. 
(~) Bollettino d'm·te, XXVII, 1934, p. 415 sq. (L. PPrnier). 
(4) Tylissos, villas minoennes , par Joseph !lazzidakis, version française de 

F . Chapouth ier el R. Joly. Un compte-rendu paraîtra dans la Revue. 
(5) J. Hazzidakis (trad. I•'ranchet) .. Tyti sos à t'époque minoenne , Paris, 1921 

(= Eph. AI'Ch., 1912, p. 191-234). 
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grolle) , une revue du mobi li er dPj à publi é e t une descr iption des objets inédits 
(fi r, . 1); en ou t•·e, u n bre l' a perçu des trouvaill es d'époque grecque ou romai ne . 

A tt ique. - Athènes . Dan la rég ion du Théseion , au cours des fouilles de 

J'Agora, découverte d'une tombe m ycénienne, contena n t des frag men ts c.l e céra­
mique et u n ann ea u d'o r ; ce lui-ci oll're su r son cha to n u ne scè ne extrao r dina ire 
(fig. 2) : un perso nnage à tè te d 'anim a l - longues oreilles e t cou rtes cornes - , 

p ol'la n t une branche, ti ent l'e xtrémité d'une corde à la qu ell e est attachée la pre­
m ière des J eux femm es qui le s uiv ent, en robe cr étoi se (. le i\l ino ta u re e t les 

jeunes At hénien nes '?J (1) . . 

Fig . 2. - Anneau d'ot·, d 'une tombe mycéni enn e d 'Athènes (fouilles de I'Agot·a). 

B é o tie . - 01·chomène. M. Emi l Kunze publi e dans " Orcho 111 enos Il n (2 

la céramique du bronze ancien . E lle offre l' image d 'une g ra nde con tinui té de 

cullul'e penda nt tou t le Il. A.; a ussi , mal gré des s ig nes évidents ri'évo lution , 

l' auteur a-t-i l t rai té ce lte céram ique comme un t ou t, sans la div iser en sér ies 
c hron ologiq ues . La pote r ie or cb om énienne p rimi tive est, en géné ra l, d'exceli'ente 

q ualité, bie n cui te e t ass ez fin e, bi en qu e le tour n'a it pas é té emp loyé a van t le 

Il . i\1. Le lus t re pr imiti f (« Urfirnis n) joue sur un fond qu i varie du t·ouge au noi r ; 
1e déc~r proprem ent dit est, da ns la pé t·iode a ncienne, exce ptionn el : quelques 
motifs e n re li efs ou g ra vés (fi g . 3); les motifs pein ts en blan c, géom étriq ues 

e t très s imples (lig nes droites, zigzags , losan ges) n'apparaissen t que dans la der­
ni ère péri ode ." La c ivilisa tion qu e ce lte céramique re fl è te est esse n tie ll ement 
paysa nne et " préhis torique » , a la différe nce de la civi li sation minoenne du 
m ême lemps . M. Kunze esti me ce pentlant qu'i l y a eu un changement r adica l 

entre l'époque néol ith ique et la premiè re époq ue du bronze . La po pulat ion no u­
vell e é tait appar entée à c~ lles de la i\lacédoine et, peu l-ê tre , de l'An atol ie ; les 
ra pports avec les Cyclades n e sont pas douteux . La civilisa ti on du bronze an cien, 

à Orchom ène comm e en Pélo ponn èse, es t ar rêtée dans son dévelop pement vers 

(1) A JA, XXXV II, 1. 933 , 4, p. 540 . 
(2) Orchomenos lll , Die Kemmil• de1• (rühe11 Bron:ezeit (Abhandlungen der 

Bayer. A lwd. dc1· Wissensch., VIII , '1 934) . Un compte- re ndu paraît ra dans la 

Revue. 
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2000 par l'irruption d es premières tribus grecques. Quïl en soit res té des ves­
tiges jusqu 'à l'époque historiqu e, c'est ce dont témoign e la mvi ,·ance de cer­
taines formes de vases - cratère, coupe à deux anse - e l ;cte crrlains noms 
de lieux. 

Fig. 3. - Vase d'Q,·chomônc, à décor incisfo. 

Iles ionie n nes.- !11. S. Ben lon a relevé le ves tiges préhe lléniqu es conservés 
dans les iles ioniennes (i): 

Zante. Près de ll a likais , tombeau à co upole (diamètre : 6 m. J, avec poterie 
mycénienne probablement locale. 

Leucade. Nombreux restes de céramique néo lithique (colonisation italienne?). 
Méganisi. Poterie du bronze ancien à Spartochori. 
Kalamos. Poter ie préhistorique, peut-ê tre néol ilbiqu e. 
Cythè>-e. Peut-être colonie crétoise dès le ~1 M et en l'apport avec la Crète jus­

qu'au M R JI (tessons de Camarès, vase de stéatite du M MIl, tesson· des 
M H 1 el II). 

Céphalonie. M. Benton a vu les sites prélllycéniens (poterie minyen ne) et 
mycéniens de l'rie; il signale, dans une grotte à Kakolangada, de la poterie de 
l'ancien àge du bronze. 

Les fouilles de l\1. Marinatos (2), sur divers sites de Céphalonie, ont donné les 
résultats suivants : 

(1) BSA, XXXll, 1931-1932, p. 21:3 sq. 
(2) Arch. Eph., 1932, p. 1·41. Fouilles exécutées aux frais de l\ladame Goekop 

de Jongh. 
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Sur l'acropole de Cra né, malgré l'appareil " cyclo péen » des murs, ri en de 

mycénien, ni d e prém ycénien. 

Dans la presq11'il e de Pa lé (a11jourd'hui Palil, é). pe tit tumulus mycénien, qui 

é ta it peut-être s ig nalé par un sèrna (petit obél isq ue de 0 m. 41 ne h11ut ; autres 

pierTes trava il lées d<tns le vois in age, peut-être po ur le m l' m e usage?) . Poterie 

sa ns décor . 

L'établ issement mycénien de Krania ·- restes de maisons très ru inées -

n 'a fourn i f!u 'u ne poter ie grossière. 

A l.akkilhr·a. gntnJs caveaux r·upes t res : A e t D, de plan rectangu laire, com­

portant c hac nn dix fos es rec tangulairPs a li gnPes de part et d'autre d 'une a ll ée 

ce ntra le. Point de dromos. 6 , de fo rrn e irréguli è re : douze fosses e lliptiqu es , 

irrég uli è rem ent disposées. Les fosses étaien t en par·tie co u ve rt es par des plaques 

de pierre . Pe tit d romos. r, pet ite cave r'IIP irrégulière, avec stè le(?). Plu sieurs 

inhum a ti ons par fosse; 'lllelf!ues ossem en ts d 'a ninraux (hé ri s >o n, c hèvre). 

'l'r·o is cni n rs hurn ai ns ont pu è lre mesurés : mrsocéphales (15, 92; 16, 16; 
11, 19) . 

La cé r·amiq ue, pauvr eme nt vernissée et décorée, es t subm ycéni enne, locale, y 

compris ce rta ins vases d 'argile cla ire. Le pied des co11pes p résente parfo is des 

rcnnements comme à Ithaque ( t ). L'o rnementa tion est simp le : bandes hori­

zon ta les (point de m otifs vert icaux), spirales. tria.n!!l cs et losanges quadrill és; 

s11 r trois vases, bandes pe int es en blanc. Une seu le ido le (caveau 6). Absence 

~inguli ère des fibul es (d'autres ci m e tières de la m ê lll e l'poque en ont fonrni iL 

CPp ha lo nie). Des poignards. une rpée, une hache . Un co ll ier à sp irales montre la 

co ntinu a ti o n d'u ne très ancienne tradition m ycéni enn e c l prtlrnycénienne. 

Orn ements ri e faïence, pe r les de pier res dive rses, d 'o r e t d' é lectrum; une fin e 

cbatne d'or. Cé phalo ni e appa r·ait colllme le p lus imp ortant des royaumes subm y ­

cén iens (ho mér if!u es ?) au x11• siècle . 

Épire . Dans un artic le sr11· l' li:pi?·e el l'invasion dol'ienne (2 ), M. ll ammond, 

se fondant s ur l' expl o ration d' un cc r·tain norubr·e rie s ites (Dodone et Ko utsoul is 

- district de J a n ina: Chan Té r·ovo - district de Prévéza; Xérakia- district 

d 'Arta), estim e qr1r I'Épir·e a été occupée, ap rès 2000, par· des peup les venus de 

~l acérlo in e (po terie de l'àge rlu il l'Onze, analO~f ll e à ce ll e de la Macédoin e Cen tra le), 

e t est res tée en de hors de la zone d'influence mycénie nn e . C'est d'Épire e t de 

la ~lacédo in e du Sud -Ouest que ser·aient venus les Doriens. 

Étolie CJ ). - C1·ionùi. 'l'essons néol ithiqu es e t mycéniens. 

Aslakos. Su r le s ite de Grabès, tessons néolithiques (th ess a li en A), du bronze 

anc ien (a nse en " lunette de pou let " macédo nienne) e t mycéni ens. 

Troade . - Hissarlik-T>'oie (·>). Contr·e Troie, r épo nse triom phante de M. Seure 

à ~1. Ha rl e t (5). Verte r éplique de M. Hadet (6). Nouvelles de Tro ie : découverte 

( ! ) Cf. BC /1 , t930, Ch1·onique, p. 482, fig. tJ. 
!2 ) BSA XXXII , 1931-1932 , p. t3t sq. 
(3) BSA XXXII. t 93 1-1 932 , ( . Denton). 
(4) Cf. REG, XLVII , 1934, p. 46. 
(5) Jounwl clPS Savants , mars-avril 1934 , p. 0·85. 
(6) REA , xxxvr , 1934, p. 403-406. 

-
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d'un cimet ière a vec de nombreuses u rnes fun ér aires près du village de CaU fathi. 

" Ce cimetiè re ap parti ent clairement à Troie VI e l il es t a insi défin itivement 

établi qu e la cr é111 a tion était hab ituel le au Lemps de la VI• cit é " (1) . Cette 
br illante sor tie des « Troyens» pe rme t-e ll e d'a ug ure t· une r evanch e d éfin itive? 

Cilic ie.- Au cours d'un voyage en Cil icie, où il a r ecu eilli sur d iU'éren ts 

sites une co ll ection de fragments de vases a n tiques, M. E . Gj ers lad (2} a t rouvé 
à X.azanli , vill e de la côte cilicien ne, une sé t·ie de tesso ns mycé niens (11 . n. Ill ) 
qui a ttes tent ùes rela tions commerciales entt·e la Grèce m ycé ni enn e et la Cilicie, 

peut-ê tre même un début ùe coloniso. Li on , ava nt la m ig ra ti on ri e l' âge du fe r 

(Iége n ùe de Bellérophon). 

fig. 4. - Palt-•·c e n or dC' Ras-Shamra . 

Syrie. - Ras-~hamm 13) . En \ 933, trois nou ve lles to mbes mycéni e nne à 
voûte en enco r be ll emen t ont été déb layées a u Sud ùe la " bib lioth èque "· La 
t ombe 1 V. par t iculièretnent soig née (avec ossuaire adjacent), c t la tombe I ll 

comport a ient un e ins tallation po m le cu lte funéra ire (r igo les e t puits pour 

libati ons ). - Dans la fotulle du Tel l, une pa tè re el une coupe en or ont é té 

déco u vertes . Ln coupe est décorée ùe zo nes d'ani maux rée ls ou fantastiqu es et 

d 'une chasse au lion Le déco r ùe la patèr e (fi g . 4} es t d ivisé en de ux zones: au 

(1) AJA , XXXV I LI , 3, 1934, p. 475-476 (Bi egen). 
(2) Revue a1·chéologique, \'1• série, Ill, 1934 , p . 155 et su iv. (Cilician studies). 
(3 ) Syt·ia , XV, 19H, 2, p. 11 i et sui v. (Schaelfe r e t Chenet). 
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centre, des bouqu etins ; au pourtour , une chasse en cha r à la chè\'l'e et au taureau 
sau •ages. Travail syrien du xiv• sièc le, avec influen ces mésopota mi enne, égyp­

ti enne et mycé ni e nne- ce ll e-ci sensibl e surtout ùa ns le décor de la patère. 
Musées. - Londres, B?"ilish Museum. Id ole cyclaJique reprf\se nlat\t, de fa çon 

plu s nette que les au tres exemplaires d u mr me type, une femm e e nceinte. 
D'a près la position des pieds , ce tte idole devait être couchée. ~l. Forsdyke pense 
qu'il ne s'agit ni d'un" ushabli" ni d'u ne di vinité, mais d'une « femm e ord inai re, 
peut-Nrc avec un e allusion magirl't e ou religieuse aux foncti ons sexuel les >> (1). 
- Quelques intaill es mycéniennes avec représentati ons d'animaux (2). 

J . Ctt!lliBO:'INY.AUX. 

Il.- AR CIIITE CTUIIE.- T OPOG IIAPIIIE. 

[Celle sec tion du Bull e tin es t excep lionn ell ent ent r eportée à l'an née procha ine. 

- !.a Réd. ] . 

1(1. - CU LPTU HE, STAT UA IR E (3). 

11 n 'a pas été publi é de nouveau traité d'ensemble , à ma conna issanee; les 

réce ntes livraiso ns 15!-1 52 des Denkmaeler Brunn-Bruckntann (pl. 151-ï60) seront 

recensPes ùa ns le proc hain Bull e tin . Snr la critiqu e d'art dans l'antiquit é (plas­

tique ), une é lud e a paru, de M. 13 . Schweitzer, co ncernant Xénocratcs d'Ath è­

nes (4). Quel flues su ites de-catalogues LUuséographiqu es sont attendues çâ ou lâ : 
par e xemple pour le British :\lu cllln , où les collections éph és ienn es, notamm ent., 

viennent d'l> tre reclassPes et habiletnent p t•ése ntées; e n Grèce, le ~Ju sée de 
Corinthe, éd ifié g t·àce a ux libémlités de ~lrs ~loore, a permis de me llt'e e u valeur 

les documents des fou ill es américaines locales (5) . ~1. Ch . Karouzos a publi é un 
gu id e sommaire, - m a l ill ustré, hélas!- du ~!usée de Th èbes (6). ~1. K. Kourou­
nio tis a donné un e nouvell e édi ti on, excel le nte, de son Guide d'Éleusis, r empla­

çan t ce l le Je 1924 (1). ~!. O. Brende l a r end u compte de la publi ca tion de 

(-1) l~>·itis h Mu seum Quarle...Zy , VIII , 1934, p. \08. 
(2) Ib id., p. ·t 42 . 
(3) Pas plus qu "â !"ordinai re ne seron t analysées ici les Chroniques rie fin 

d"ann f'e que publi ent, pour les fo uil les en cours , ce rtaines revues co mm e l'Arch . 
Jah>·b., le JHS., l'AJA., le BC/1 ., etc. 

(4J X. von A.; Beit,·üqe : ar Geschichle d. antiken Kunst(O I'Sc lwng und Kttnst ­
a11schauung, 1932 (Sc/tri/ l. d. Konigsbuger geleh?"ten Gesellsch . , Geisteswiss. 
KI., lX -·1). 

(5) ,l/ essage>' d'Athènes, 3 mai 193 '•· Ou théâ tre, une« tête» de Sappho, et une 
autre, copie d u Doryphore de Polycl è te, trouvailles r écentes. 

(G) Tô ~l o~o,ro û ,ç 8-l,ôa; , 1934, 64 p. , 46 fig. 
(Ï) La documentation p las tique y est r enoul'elée e t sensiblement accrue. 
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O. Waldhauer pour les sculpture3 de l'Er mitage et M. G. Lippo ld a donné u n 

compte-rendu critique du catalogue récent (19:34 ~ des Co ll ectio ns de ~ l an toue (1). 

A la Chambre internationale des Experts d'ar t de Paris, ~1. A. Sam bon a do nné 

u ne é lude sur la " lumière sculpturale » (2). 

La d isse r tation Je M. J. l•'rôbe1·, Oie Komposition der archaischen u . frühklas­

$Ïschen g>·iechischen Metopenbi lde>' (3 1, vise ra it à 111o ntrer co m men t les sc ul ­

p te u rs des Jill'érentes époques de l'arch aï me s'accommodèrent d u cad r e rec tan­

gulaire ou carré : le progrès se se1·ai t fait continuellemen t (?) dan s un sens 

architec tonique et pour la cla rté du d ispos iti f. ~ l a l heu reusem ent la documen­

tat ion (de Mycènes au temple E. de Sél in onte) est incomp lete, la doc trine 

parfois naïve , e t l'illust1·ation désarma nte. Il y a · mai ntes er reurs ma tér ielles. 

On eû t pu se co nsoler avec la bibliogra phi e : e ll e est fo r t lacu na ire. 

De nouveaux comptes-rendus criliqu es ont été consacrés au trava il importan t 
de M. R. Demange! , concernant la (1·ise ionique (4) . 

Une d isse 1·tation de Kiel , non imp>·iméP, ce ll e de Do ro thea Schmidt, Studien 

:11 den Pa>·tltenonmetopen, 1927, n'avait pas été s ignalée ici e n temps voulu . 

Elle a visé à discuter la question de l'un ité de la décora ti on du tem pl e majeu r 

d'Athéna, ct à fa ir e juger s' il y avai t eu des changeme nts ap portés dans l'exé­

cu tion, après le projet. 

Al h. Vo lke r ! a publié une étude généra le su r Uas Akrolir in der an l iken, 
brsonde>·s de1· griech. Baukunst (5) . 

M. Otto G1·ossmann a publié en 19:ll u ne étude, Das Reile1·bild in Maluei und 

Plaslik, q u i 111 'avai t échappé auss i, e l que je conn ais seul ement enco re par le 

compte rendu de Il . Bull e (6). Les éludas d iverses publi ées e n 193 1 sous le titre 

P>·om lhe Collections of the .Vy-Cw·slberg Glyplothek, e t qu i avaie n t été signalées 

ici (i"r. Poulsen, lcon o,qmphic Sludies: REG, XLV, 19~2, p . 14), ont don né li eu à 
d' in téressantes obsrrvations nouvelles (1). 

Les r ec herches de typologie e l de tecbnologie bén<'ficient de que lques contri­

butions nouvelles: ~1. W. Deonna, sous le t ill·r.: Ce que l'art g1·ec doit à l'Q,·ient , 

a repris en deux articles la question Jes rappo1·t de la sculpture grecque avec 

M. 1\. 1\.ourouniotis n'a pas accepté l' interpré tation proposée par L. Cut·tius 
pour le re lief n• 35 : « Daeira ·? " assise. , ote r le Dionysos n" 4 1 (e l n" 8 ?) ; le 
PoseiLion de la p . 61, reproduction d' un Prosbatéri os o u Pros ta té ri os, de type 
ly. ippique (c f. Johnson , T,ysippos, pl. 2\-25) . La lé kanéphore a rchaïsante n• 38 
(d'une paire) est ici reu1ontée sur sa base (1 11° s . av . .1. -C.). 

( l ) Pour l'E rmitage ( \-\' ald ha ue1·, Oie ant. Skulpt . 1, 2), cf. Gnomon, ·1934, 
p . 230; pour ~lan toue (Ca tai. Levi), cr. Gnomôn, 1934, p. 368 . 

(2) Cours d'expertise artistique, 8 nov. 1934. 
(3) K. Triltsch , Wü1·zburg; 94 p., 42 dess ins (?) 
(4) P. de la Co• te-Mes seliê re, Reu. arch . , 1934, 1, p. 215-218; Cb. Picard, Joum. 

Sau., 1931, p. 91-1'13; R. Dussaud, Sy>·ia, XV, 1934, p. 290-29 1 ; H. Ph ilippart, 
l'Anliq. classique., Ill, 1934, p. 451. 

(5) 1 : Archaische Zeil, Düren, 19;{2. 
(6) Gnomon, 1934, p. 552 sqq. 
(1) G. Lippold, Gnomon, 1934, p. 235 sqq. 
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les arts des confins du Le va nt. Après examen des apports orientaux, région 

pa1• r ég ion, il co nclut a l'indépendance de l'art grec (1). ~1. Il. De i\1ora nt s'es t 

insurgé, da ns la Ch1·onique d ' Jtgyple, Bull. Fondat. égyplol. Reine Élisabeth, 

n• i8: juillet 1934, cont re la pré tention de certains hellé ni s tes (W. Deonna, Rev. 

a1'ch., 193t, Il, p. 42·123) a d r nier pa rfoi s à la sculpture d 'Égypte tout a lTran­

chissement vis à '' is de la frontalité primi tive : la co nclu sion de l'au teur de 

celte é lude serait que l'antériorité 1·elative, pour cet a tfranchiss ement , appar­
tient seu le à ta Greee; tand is 'llle l'l~"y pte garderai t l'antériorité absolue, dès 

le temps des débuts de l'art \statuettes en ivoire ou en bois , hors de la « loi »). 
Les rapides études de ,\Ill• Marg. Biebe r, E1zlwicklungsgeschichte d. g1'iechischen 

T1'acht (2), - suite e t extension de son ouvrage, G1·iech . Kleidung, 1928, qui 

n 'é tudiait guère qu e les formes de la .draperie - conslituent un travail d'en­

sembl e, jusqu'a ce j our inexistant , 1nais resté trop sommaire, sut· le costume 

antique : c'est l'évo lution hislOI'ique qni a été ici sut·tout examin ée, avec les 

inOuences de l'Égypte et de l'Asie antérieure sur la Grèce. Pour la premi ère 

fois, sont recherch és , d'autre part, les emprunts de cos tum e qui se sont faits 

du monde g 1·ec au. monde roma in , ou en ,·etow·, dans la période de fusion des 

ci viii salions médite rranée nnes. ~lainls résultats de ces rech erches semblent 

inté ressants : e t ils portrnt jusqu'à l'é poqu e romaine impériale. En B, une 

étude importante pour les histo riens de la sculpture antique: Modellu . Kunsl­

wel'l• in g1·iech. Gewandslaluea. 

Les discussions techniQu es provoq uées pat· le précieux travail de M. t. Cas­

son. Technique ofearly G1·eek sculptw·e (REG, XLVII, 1934, p. 11) (3), nous out 

valu d 'utiles mi ses au point ùe ~ li ss G. ~!.A . Richter, touchant l'e111ploi du 

foret cou rant (à archet), à propos du Triptyque de Boston (4) . Miss Hichter 

co rrig~ son affirmation. relativement à l'usa ge de cet instrum ent sur le Triptyque, 

ca r e lle aura it cet e ffe t de rendre illlpossible le placement dans la p1'e1niè1·e 

moitié du V• s. de l'œuvre si discutée, pOUl' une raison de plus ... M. B. Ashmole 

a prouvé qu e l'usage du fore t courant (5r ne fut introduit dans Athènes qu 'entre 

le temps de la f•·ise du Parth énon e l ce lui du Parapet de l'Athéna l\iké (.1/J ., 

1930, p. t02 ) ; et ~1. Hhys Carpente r descendrait jusqu'au moment le plus bas, 
dans l'intervalle de ce tte périoùe (Parapet). ll eut·e usement (1) , les t•ainures entre 

les ortei ls de l'Éros de Boston ne furent pas produites, nous dit-on, par le foret 

courant, mais par le foret simple; et les partisans de l'aulhenticité pourront 

respirer a nouveau. Prend rang , pour le plus ancien exemple de l' usage du foret 

co urant, la métope D au côté , . du Parthénon: i\lus. Acr., ï06; Praschniker, 

Pal'lhenonstudien, p. 15 et fig. 5'7 ( l~etour d'!Et.hra. ). L'emploi sera it devenu 

{t ) L'Ac1·opole, juillet· ept. 1.933, p. i29-146; oct. ·déc . !9 3~, p. i93-212. 
{2) ln ·4, Berlin, 1934; 64 p. de texte; 54 pl. (avec des inédits ) ; t2 fig. dans le 

texte : ct'. les fragments é phésiens de la pl. 10 (costume ionien a rchaïque), et le 
curi eux torse de Xa nthos , pl. t ï. 

(3) Cf. auss i Rev. arch., 1934, 11 , p. 214-2 15. 
(4) AJA., 31, 1933, p. 513·57'7 , à propos de t. Casson, l . l., p. 201. 
(5) Pour la distinct ion d'avec le foret ordinaire, St. Casson, l. l., p. i03 sqq. ; 

203 sqrr. 
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familier au temps de lu frise des Panathénées e l des frontons. Entre autres, la 
tête d'H éraclès dite d'Abet•deen, au 1ve s., montre les creux successifs (dans les 
sillons ) qui .semblent caractéristiques du ?'unning d1·ill : " Con1me témoin duns 

lu controverse de I'!I erul ès, ce document est important "• ajoute avec satisfaction 
Miss G. M. A. Richle1·. 

Pour le travail de l'or, de l'arge nt, du fe1·, du plomb, cr. ci-ap rès: époque 

archaïque (l.ou ristan, Crimisa . La publi ca tion tics Tondüche>' de l'Acropole 
d'Athènes s'est pourRui vie par les soins de M. E. Buschor ( 1) ; au premier recueil 
- imen, 1929, - s'ajo u te un second et dernier tome: lint:iegel, 1933 . Le 

goût attique r eçoit, de cette publication, un e illustra tion nouvelle el originale; 
les rythmes clairs et libres de l'o rnementation de l'Acropole peuvent être étudiés 
plus évolulivement. Le 93• H'inckelmannsp>'O.'Jl'amm de la Société archéologique 
de Bet•lin a été consacré par M. P. Jaco bslhal à l'é tude d es Diskoi (2). 

~!. G. Lippold a publié un u til e co mpte rendu critiqu e des é lude~ du es à Il. Die­
polder, Die allischen Grab>·eliefs (HEG, XLVI, 1933 , p. 259) (3). Quelques nbserva­

tions de C. Watzi nger, sous le titre Die g•·iech. Gmbstele u. de>' Orient, ont paru 

dans le Genethliakon W. Schmid, 1929, p. 139-161. On avait omis à tort de les 

mentionner ici précédemment. E lles so nt en partie en contradiction (4) avec les 
tendances de A. Brückner, signalées ici-même, et visent à réfuter la théorie de 

J. Six, qui cherchait, dans la palmette couronnant certain es stèles attiques, le 
symbole et le souvenit' de l'arbre de vie oriental. Pour l\1. Watzinger, la palm ette 
attiqu e dérive plutôt de l'art du nouvel empire égy ptien, où elle avait eu déjà 

un e valeur purement rlécorati ve. C'est de là qu 'e lle semit passée en Asie . 
M. E. Breccia (5) n'a été convainc u, ni par L. Couchoud, ni par les proposi­
ti ons contradictoires de P. Devambez (BC/1, 54, 1930, p. 210 sqq. ), po11r le sens à 

donner, en général et en particul ier, a ux pe!'sonnages r eprésentés sur les stèl es 

funéraires j il reprjlnd toute la question il. son tour, à propos de nouvell es 
fouill es exécu tées dans la nécropole d' Il ad ra (Alexandrie). 11 en revient à la 
th éori e de ~Jax. Collignon -, q ue " le mort es t représenté de son vivant" -, 

quoique trouvant trop absolu le" toujou1·s" qui accom pagnait cette affirmation 

(Stal . (un e>' . , p. 121); la conclusion de P. Devambez, repre nant les interpréta­
tions de Havai sso n et de l•'urtwaengler , " discutable même en ce qui con­

cerne les stèles attiques, ne s 'applique pas , dit-il, aux sleles alexandrines: ni à 
toutes, ni à la plus g ra nde partie. " 

Pour les rappor ts de la numismatique et de la statuaire, di verses études sont 
à noter : J. P. bear a dressé la liste des copies de s tatues r ep r ésentées sur les 

monnaies trouvées à l'A gora d'A th ènrs (6) . ~1. P. Le Gentilhomme, à propos des 
quadrigali nummi et du dieu Janus, fait remonter son étude aux. herm ès doubles, 

(1) Die Tondüche1· der Akropo/is, If, Sti1'1l:iegel, 80 p. texte , 95 fig., 10 pl . , 
1933 . 

(2) 1933 : 9 et 32 p., 2i:i fig. dans le texte, deux planches (pas vu ). 
(3) Gnomôn, 1934, p. 186. 
(i ) Cf. J>hil. Woch., 25 fév.1!l33, p. 199. 
(5 ) Le Musée gréco-1·omain, 1931-1932, p . 9-21 (cf. p. 13). 
(6) Hesper ia , Il, 1933, p. 231-210. 
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qui trou,·erai ent de lointa in s prototypes jusque da ns la g lyp tique sum ét•o­

accadienne du 111' millénaire (1) ; les m asq ues jumelés di o nys iaques, accroch és 

des de ux côtés d'une u1 êm e colonne, auraient au ss i préparé le doublt: herm ès 

postérieur: l'uni on de masques de divinités m asculines e t fé111inines a un jour 

déte1·miné les he rm ès doubles , de ph ilosop hes, de poè tes , d'histo riens. Auguste 

aurait ruan ùé d 'Égypte une pré tend ue statue de J a nus (Pline, N. Il. , 36, 28). 

i\1 . P. Cayre! (2), exami nant le rapport de la numismatiqu e s ic ilienne avec les 

statues mentionnées dans le De Signis comme butin de Verrès, a fait, hélas 1 

assez ma igre récolte; on ne peut, d it-il, tente r d' bypolhèst!S plausibles que pou r 

l'Apo llon de Myro n et la Sappho de Silanio u . L'Artém is de Ségeste n e fi gure pas 

sur les pièces locales, ni , a ce qu 'il semble, la Cérès de Catane. Une monn aie 

d'Assore doit représente r le !l euve Chrysas, do nt Verrès n'avait pas réussi à 
enlever la statue; i l es t poss ibl e qu'une pièce sy racusain e nous ail conservé le 

type du Zeus Ourios , e t les monn a ies d' li en na ce lui de la Dém éter dont a parlé 

Cicé ron. 
l\l iss Margaret Sc be re r a co nsacré une trop rap ide étud e au m o tif de l'acanthe 

dans la décoration. Son P.nquè te, é tab li e uniquement d'après les co llec tions de 

ew- York, laisse de côté tro p de documents pour pou voir è tre utilisée , certes, 

util ement (3). Une histoire de l'e mploi d u trépied votif g rec, depui s les ori g ines, 

avec comparaison des représentations de la peinture vascul a ire, a é té esquis sée 

dans Jfisto•·ia {4). Des indica ti ons sont données la au passage sur la Colonne 

cc aux acanthes " d e Delph es . 
L'é tude d 'A nita E. Kl ein , sur la v ie des enfa nts d'ap rès J'art g rec, ne fait 

acception de documents de sc ulpture (5) qu'accessoi rement, c t sans nul souci de 

chronologie. àJ, W . Deo nn a (BC/1, LVIII , 1934, p. 1-90) a é tu d ie l es tables anti­

qu es d'o ll'randes, sa ns donn e r d'indications spéciales su r ce lles qui étaient plas­

tiqu ement décorées (pa r ex. : ta ble chr yséléphantine de Cololcs à I' Ji é raio n 

d 'O ly mpi e, e tc.) . Un nou vea u Cow·••ie1' de l'A1·t w1tique a é té publi é par la Ga~ette 
de Beaux-Arts {6 ). Les chro niqu es de l\1. Il. Phili ppar t (Antiq. classique) (1). 

sur l e~ institutions g recques e t l'archéo logie, intéressen t a u passage l 'histoi re 

de la sr.u lpture. 

Époque ar chaïqu e (jusqu'à la fin du vt• siècle). 
C1·ète, l'éloponnèse, G1·èce continentale (moins l'Attique). A propos des 

idoles cyclad iques de Téké. près Cnossos, Sp. l'llarina los concl ut, lui auss i, 

co ntre D. G. Hogarth ( ITssays in JEgean w·chaeol., 192i), qu' il s'agil bien d' un e 

déesse , rep1·ése ntée parfo is en double , cô te â cô te, ou ~n ême en sé ri e (8) . Sur la 

(\) Rev. numism., 193.\., p. 1-36, pl. l- Ill (cf. p. 8 sqq). 

{2) Mél. Ec. Rome, 1933, p. 120-1 55. 
(3) The acanthus motive in decoration (Met1·op. 11/us. in m·t): New-York, 1934. 
(4) Nora Tos ti , Histol'ia, 19:!3, p. 416-418, 16 fig. 
(5) Child l ife in G1·eek art, 1932 (New-York), 55 p., 41 pl. 
(6 ) Avril 1934, p. 193 sqq . (Ch. Picard). 
(1) Ill , 1934, p. 285 sqq., p. 455 sqq. 
(8) A1·ch. Jah1·b . , 48, 1933, A ., co l. 301; c f. ci-d essus, p. 81, n. 1 (B. Mus .) . 
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plastique crétoise et la mé tallurgie, dans la période archaïque, ma intes observa­

tions de P. Demargne, d'après les publi cations récentes, appo rtent un ut il e 

contrôle (1). ~!. L. Pemie r a re pris récemmen t {2) ses pr emi è res conclusions sur 

les temples rie Prinias (Hhyzenia); le plan dérive rait du megm·on co ntin ental de 

l' hellarlique récent, connu à Asi né, Korakou, Tirynthe, élaboré pour les tetnples 

en Crè te archaïque. Quant au placement de la décoration, ~1 L. Perni er maintieut 

toutes ses propositions antér ieures, contre les c ritiques de G. Kai'O , de 

C. Weickert. Il trouve même, da ns la découverte de fontaines sacrées en 

terre-cuite à Lemnos, la justification de sa recoustruction (pl. XX). 

i\1. E. Buschor a publi é quel rtues remarques sur le type du Ceutaure dans J"a '"l 

géométrique et archaïque : a propos, notam)llent, d'un g roupe de b1·onze de 
:"'ew-York (3) . 

~1ll e A. Roes, revenant à la suite de ses précédents ouvrages (REG, 1934, p. 12) 

s ur ce qu'elle c roit pouvoir dén1~ler de " motifs iraniens Jans l'art grec ••, a étendu 

ses rema rques de la période géo métr iq ue jusqn'<t l'a rt archaïqu e e t c lass iqu e {4) ; 

elle é tudie la Nikê en course, l'emploi du gl"itron, le moti f Jes p•·otomes adossées 

o u non, 1'/lippalect.:;on, e tc . :à mon sens, trop en liaison avec l 'ar t e t les cultes 
des hauts plateaux persiques. 

IL T. Il. Jenkins 15) a etudié une série de terres-cUJtes argiennes de 525; 
M. W. Vollgratr, u ne curieuse oU"rande argienne s ur bronze à Enyal ios (6). On a 

trouvé et signalé diverses figurines archaïques à l 'Asclépieion de Corinthe t1). 

Sur le décor des cuirasses à go uttières de la Grèce archaïque (gyala), a pro pos 

de la cuirasse d 'Olympie (trouvée dans l'Alph ée) dont nous avons la dos­

sière intacte e t rich ement o rnée, on uti lisera les ré cente~ o bser vations de 

M. W . Deonna, qui a publié toute une série de cuirasses halls la l tien nes t B). 

i\l. Il. G. G. Payne a signalé dans le~ lllash·ated London News {9) une be ll e 

~ta tu e lte d'l lé raclès (Musée A. Benak i, Ath ènes) (fig. 5); m'lis la provenance indi­

quée (Ptoïon ) est plus q ue do uteuse, l'inscription g mvée sur la cuisse (1/emlrea) 

se rapproch ant des carac tères corinthiens. LP. mouvement viF, e l le lini de la pièce 

(bronze plein, c iselé après foule ) fo nt peuser aussi il un produit des ateliers 

corinthiens o u argiens, en tre 490 e t 480. Le rapproche u1ent avec l'Héraclès 
a rg ivo-arcadien de ;\lew-Yol'i;: (540-530), porteu r J'une ma~sue non ébranchée, 

montre le progrès si vite a cquis ; l 'Héraclès de l' ll érœon de Perachora n'est que 

{1) REA , XXXVI, 1934, p. 500 sqq . (cf. p. ~ 05, plastique, p. 506, travail du 
bronze) . 

(2) AJA., 38, 1~34, p. l1i- l11, pl. XV II-XX . 
(3 ) AJA. , 38, 1934, p. 128-132. 

(4) Rev. w·chéol ., 1934, Il, p. 135-154. 
{5) BSA , XXXII (figul'ines ) . 
(6) Petite plaque de bronze, a vec d 'un côté un cava li e r en a rm es, de l'autre un 

hop1ite {?), homme nu à la lance, e t J' inscription; BCll, LV III , 1934, p. 138-156. 
(1) AJA., 31, 1933, p . 446, fig . 5 (F. J. de Waele). 
(8) P1·ehistoire, Ill, 1934, p . 93-!43 (c f p. 131 sqq.). Le sujet parait la Hencont1·e 

d'Apollon et d'Hermès; la da te traditionnelle (vn• s. ) n'est-elle pas t rop haute? 
cf. le calalhos de la caryatide c nidienne. 

(9) 21 oct. 1934, p. 610 , 
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olt• po•u o\nlo•rorur au llrun~l' lh·naka: ~1. Il . G. G. l' tl) u t• n r.opprvd•c aussi le 
Z.ru~ dnoiUIH'l'll h' Uo r h n. bran li•solllt 1~ rouola··· 1\11 la cu oh' Iii lllil,SIH. - Le 
ra ppcul ~Il l' Il\ trni~ I O Ill< 1'1\Ulpa!!ne des roualles ol l't•rtlc lwra 1) SII(UdiC, poruu les 
hronœ ~cuaui•lrup a c• ol{•rnu ,·crl•, oies type ole cheval, lion, ltoq.tnnc, 'Uchc, 
d r.: une culmnht• ,fun brau s tyle prnlocnr anlhlrn nu heu olu '11• ~ en ,·. ; pnrma 
les aYnii'C~, une snaC\.Uilaino• ole scrnu:oc c•n•ulno rt·~ ,, u rnt• uw ntntaon gr.tv~e. des 
nna uarnu rnmpnnl• t·L 'pllrlo , un ~plunx • di•ol olh fiU t' • en ronolt•-hn••c di•hu t 

olu ''W s.· cf. IIJ::C, 1 ~31, p. 11, fig Il . 
l'ne ploHjii C ole hrouzè de co·anlurc, olo·cou ,l'rlC ;i t: ré tric P, u•u,·rc d'un a l('h('l' 

lnni t• n olu III IIICII oi iJ \ le~., ol (ot(• rapprocht'e Ù nnC llllll'l', ftO II IICII IlC, di•corce tl\1~,1 

du 11111l1f d~ ln I 'OIIIitl 1/teo·un l' Il Gurgoolll'. ~1 . 1.. II C)' Il I'UIIlllllllllljllé la clo'•t'OII· 
' '' rie, a Allnllonae d'lllynco ol'u n ho~s-rt>hl'l arl'luuol'"' tics olcbuts du v• s. •lylt• 
r n l'lntlu rn '1, re prtiso•ctlant, sena bll' Hl, un coauhttl ol',\uHIIlliiC~ 3 ; Il sero pu hile 

clnn, 1//uw rtt. \'.- ,\1. N \ ' ulir· n fnit ronnn ltl'l' lt•s ubj t·t~ trnu,·o•a uans les atnu ­

\'f'l lt•• fuuallo•, cie Trebc rla•dllc 1\ . du l.nc ol'lkhrul,l 1 : awt.tulm r nl un tr~pictl 

ole hrnnlt', olo·Co r~ oiP hi(Ure• nlltJn!(o•C•, olrnpt•t•• ; 11 l'U111pRrt', IIIIX ObJCIS prO­

'''nlllll ole ln \ t•c ro)pulo• ole• Oa••nrdt•• a llyra!'n~. un pl'lal hrnnzr cio• Ttltovo 
\lo•naolo, qua a de• tlll tlhl••• de tnOU \ Ctncn l <'OIIlllllrahlc• a l'ell es oies llronze• 

allnhm•s, un peu au hnsna·ol, pnr E. l.anglotz, ;, l'école de parle (fig. 6. "on 

(1 11 • • 1 , XX:\11 . 1!131 t9:J2. paru en t9:H ( 12 pl. h . t. . 
! ) Elly \1k1. Uru. ari'IJrol., 1933. 1, p. 1 1 ~- '.~o,l 

:1 ('JI If., 1!1~ 1. p. Ill. On COIII !ltii'CI'",ollll ra•J•C tlll]lrOclliiiiO~ de 1',\ alêllli ion, Il 
Co rfou. Ire~ .tukneure. 

1 /leu. arcfo!fol., 193't , 1., 'l :lG-:18, pl. 1 \' Ill ; Oslfrt' Jalll'eslt., XX\'111 , ~. 
t !lJ:l, p. lAi ISG. r:~ .. ca-o pa·c•, p. 125, p 141. I.e rlcll ll- do prltls co,•nlicrs su•· dr 
',uni(M t1oJC\'RU ~ pl. 1 \' . avec le con lrnslc 111arquè des p1·oporlion•, ê\'OfJUC les 
crntooros \'oa·inlhicns: E. Pfuhl, Malet·ei, Ill , p 41, n• 11G; cr. pa.rngr. 21 1 sqq 
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c·n•llllnC t'ôl(lpelle c·rhtt .!tt lltunv•n• .tc• 101 • lln~e • l.1n"l"" nt•- \\ htllhall, 
r~remmcnl Clutlit'• (\Rr C.. ll111<1, 1/ua'o' d. Ct-nrn·'· cl Tt.ia~o.,, JI ~s. l' .,c;. 

Orient ~'I!IJ'Io-ll>iati•tlll'; lulli~, . lrc·luJII'I.- IJuclquf'• has-rrll{'f, nn·lc11t 1111l< 

snttcs onl élu n!Ct'lltlll!'Ol pnhlw• (1 . 
Pnttr le• mppnrl~ •l'l'l' tOc cclii r,.c.tiiiiiH', un notera ln dcru\1\erlr cl'ttlll' rcl11lo• 

c·yclnclcqm·. olnns ttOC c•ntti'IH• •lu lrnl"l!'ll\1' llltiiCtll\lrC ,\ Tell ,\•huc.cr ~ l.t• 
Temple tic· '- aùu ,, 1\hnr,,cb;ul :1 u rouant dt• nuunnux fragments d•· pue"'' de 
hrunzC' tll·c·oc·c••• au n·puu~su, rl \f'C tlt-s fll{ttn"S cc. elcrs, JHIIS ~:ra,·l·cs : ll•c·h""llll' 
qui s'nppurcnle :i t•t•lle .tt' llnlnwnlc·t tic• ll'll1JIIC• tles dieux grecs dit 1 lwlo·w·,·o• 

("pcu·ter. A. Khorsabad, l' Il oult'l' (\ ), u clé decouvert un tré or d'ivour• 'l"' rup 

lll'lil' ecu~ de ;>o:ttctt·nucl, Ar•lnu 'l'a•h, Snntnl'll', l~phèsc, E11kotni dt• C:hy(H'I', vlc.; 

on y rctrou'e le lypc de Ill l' tll'llk!ftd"uwl ft'lllnH· u lu h· cu'lrc, cntn· au t res, l'l 

Je 11111111C lllt:IUII!.(t: t.l cnllnctll'l'' l'gypltt•nnc•, JlhCIIIl'ICIIIICS, l'le. 5 , 
Puuc· le~ sculptnct•s Ile p,.,.,l'Jl"lls, d AJ 1 • :n, 1\l:l:J. p ~ s•ttl· - Sur Ica 

···t.ouu•nl• a•syncns cnrlns .tans l'lu~lctcro· tlt• Pt·r tw cl t.le ln Gorgoo1•, uni' t'lluh• 

•l•· Clark llopkcn:. npporlc •tuclqu c·~ prcl'i•inn' l•. \I lle .\. Hoes a ctut.lit·, •snllcc 

tl•tuecnenl, 1··~ rcprc•t nl.llwns ole ln Che mt re i . 

,' .11011 l'col, :I:J, 1\1:1.1, p. ~1 ~'1'1-o pl. \' Ch. Kucnlt}. 
2, 11. t•1,, okforl, lllll>i•·· l.u11tlon \'~"'-'• \\1 cnac 11131. p. ii6 sqq. 
a Id., !bill~. 14. J\h:\1••1 IU:ll, p. 10 "1'1·: Ill{. \. 5; !lCI'SOnnnge hUUI610, Il. 

Id., ibid., p. \0, li,.;. tl; p. i 1, tl11 1 ~. t:l, 1•. 
ti) Chromqucs sur l'nrchèologc~t en A•·'·"- \luwur.:: cr. G. Coolcnutt, /lo•u. un:lt, 

1 ~.11, 1, p. 3 sq•J· \ 9:11- t9:t:t); 1. Ut•l,qw rle, ,:•,·u. de ~y11lltese, 1931, p. tll\J 'tt'l· 

ti r!JA., HlJ\, p. :JH-318. 
(1 J 11 ·., LI\ , t9:JI, Jl. ~ t-2:i ( 111111\l'illl~ l) pcs, ci-apri·s, J ~·hnoo• l.'c•uuc· 

pl.tu·c " JH'ébcllcniiiUC • t.lc ~llùcu sur vurru) rcp a·uscn ll' un lion allUIJilUIIl une 

dli:VI'C. 
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Pour les comparaisons à faire avec les bronzes du Lourislan , qui continuent à 
apparaître, quoiqu'un peu plus a u ral enti , cf. J'inté ressanl e ceinlul'e ciselée, avec 

scènes de chasse, publ iée par n. Du ssa ut! (1). M. W. Dcon na a donné une biblio­

g raph ie très copieuse de la sér ie. à propos des co llections de Genève, avec des 
consiuérations instructives (p. 85-88) sur les dates et les rapports (2). Les séries 

be l'l ino isPs ont é té publiées en 1932 (3) ; celles du Musée de l'Uni ver ilé de Phi ­
Jade! phie (fo r111 ées en 1930), en 193> 4). 

Dans le tra,·a il signalé p !!2, ~I l l e A. Hocs a tenté de réd uire la part dïnnuence 

des é lé ments ioniens dans la formation de l'a •·t g rec; elle in vaque son accord 

avec 11. G. G. Payne (p. 1 5~, 11. 2) . Sur le rôle des Ioniens dans la mise en œu­

vre ùe chantiers persique (époque de Darius, Suse), une inscription a apporté 
un enseignement précieux (5). 

Une ido le cycladique datée de 2500 env., entrée au British ~luseulll, a été men­
ti onnée (dées se-m è re) (6). Au ~ J usée de Be •·lin, une t~ l e de Coré des environ s 

de 500 a été acquise, L1·ouvée en Asie-Minew·P, au bo rd de la rner de Marmara; 

c'est un iu1 portant document de la sér ie proprement io nienne : plus pauvre, 
semble-t-il, e t singulièrement moins connue que la série attique (1). 

M. K. Scbefolù (8) a donné les premiers renseignements sur la r eprise des 

fouilles de Larisa d 'iEo lie (REG, 1934, p . 151, et sur les nouvelles terres -cu ites 
architecton iques qu'elles ont déjà rendu es au jour : la conquête grecque de 

l'Acropole, ainsi qu 'il •·és ulle des observations les plus r écentes, aurait eu lieu 
vers 100 . 

A Thasos, les travaux de l'École fr· ançaise d'Athènes (9) semblent avoir abou ti 
à la déco uverte de l' ll ér·acleion, pressentie déja dans la région voisine de l'll ypos­

tyle (Le leslerion dionysiaque , du Jardin d'Iléraclès, et de la porte archaïque où 

dès 500, ll é racl ès Pt Dionysos é tai ent associés comme fils de Zeus el gard iens de 
la ville. Ces fouill es ont livré de belles antéfixes à forme pentagontl le, ext rémités 

de co uvre-joints: e lles représente n t surtout le C0111bat ùe Bell érophon sur Pégase 

(a lternalivcm cnt noir e l blanc) contre la Chimère : les re seu•blances de form e 

Pl de technique se lrouv ent du côté de l'Ori ent, de Lesbos à Clazomènes; en 

outre, des béli e rs allronl~s autour de l'arbre de vie. des go•·goneia; une cylllaise 

en terre- cuite es t déc01·ée du motif de la Chasse au li èv re (? . . .. par caval ie•·s 

armés de la pelta et de la lan ce ; elle rappelle directement celle qui avai t 

(l ) Sy,·ia, XV, 1934, p . 1 1- 199, pl. XXV. 
(2) Genava, Xli , 1 93~, p. lH sqq. : recueilli dans Au .Vusée d'art et d'histoù·e. 

11 , 19J4, p. 206. 

(3) A. ,\ Joortgart, Die Bron:en aus L , IJenlnn. aus d. Vonlet·asiat. Abteilung. 
(4) L. Legrain, Luristan b1·on:es in the Univet·s .. l!us. Philadelphia, 14 n••, 

25 pl. (ido les inspirées Ju Gilgame h dompteur, objets en fer ). Sur l'origine 
asiatique du fer, le rôle des Chalyhes el J'introduction du travail du fer en Grèce, 
A. \V. Persson, Bull. :Soc. l.ettt·es Lund, VI, 19.33- 1934, p. 111-121. 

(5) 11. Scbrader , At·ch. Jaltrb. , 41, 1932 . An: .. col. 269. 
(6) E. J . Forsdyke, H1·it . Mu s Qum·t., \ ' Ill , p . 108; ci-dessous, p. 81, n . 1. 
{7) C. Blümel, Berl. tll aseen, J9:i3, p. 53-54. 
(8) At·cll. Jalu·b . , 48, t933, An:., col. 142-1 58. 
(9) M. Launey, BCIJ , LVIl l, 1934, p. 113-183; GRA f , 1!!34, p. !24. 
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é té t rouvée dans la région du Pt·ytan ée. On a recueil li auss i des sculp tu res 
sur pier re: de la région, vien t un to rse rap pelant la manière dite de PyLhagoras 
de Hhegion ( l ) ; d'un bloc a rchitec ton ique impo rtan t, don t l'emploi n'a pu 

tre fixé sô remenl, se dé tache un avant-t rain de Pégase a il é (2) jad is harnaché 
(ornements de bronze rappor tés) : excellent travail ion isan t, qui montre le 
type du cheval ailé accommod é pour la première fois a u grand arl; mais la 
dale est malheureusement aussi peu sùre qu e la place (3) (fig. 7). Les ressem­
blances avec les chevaux de l'Acropol e d'A thènes so nt notables : sér ie 606, 700, 

691. La date proposée par l\1. Lau ney serail a peu pt·ès celle du n• 700 (500-490). 

Les fouilles de Samos , dont la stratigra phie s'est précisée~(4), on t donné des 

Fig. ; . - l'•·otomé de cheval ailé, d'un édifice de \' \l érakleion thasicn. 

terres-cuites, parfois d'un type rantaisi ste (fig. 8) : la série des bronzes et marbres 
an:haïqucs commence à être publiée par fascicules : E. Buschor, Altsamische 

(i) Publié par P. Devambez, cf. ci-après : première moitié du ve s . 
(2) Haut. 0,66, long. 0,70; larg. 0,405 du cô té où l'aile es t engagée; du cô té 

reproduit ici par la fig. 7, long. du bloc, t m . 225; ma•·bre de Valhy . La publi­
cati on n'appartient qu'à M. l\1. Launey, qui l' a assu rée a ussitô t : mémoire rem is 
il l'Ac. des Jnscr . en 1934; !tlonznn. Piot, 19~4, à parailre. Des photograp hi es tle 
ce Pégase ont é té dérobees par Ch. Zervos, et intlliment publiées tout d'abord 

dans l' A ,.t en G1·èce ( 1.68-i 69). 
(3) Des lettres d'assemblage , dont la forme est inattend ue (A), sont au lit 

d'attente (e t 'A) : elles suggérerai ent la présence dans la lesché (fo nda tions 
trouvées en \934), plutôt qu'aux angles d'u ne frise (inachevée plus ou moins) du 

Trésor ~ord? 
(4) A1·ch. Jalu·b ., 48 , i933, Anz., col. 254. 
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landbilder , 1934 {1). Le prem ier fascicule relève, dans l' lnlrod uc lio n, le n ombre 

des co losses masculins en marbre, nus, qui devaient être jadis exposés dans l'li é­
neo n : le p lus ancien (fl g. 1·4, 19) de ces Cow·oi, dont o n n 'aurait pas soupçonné, 

il y a peu, l 'ex isten ce, appartient aux premiè res décades du v1 ° s.- On en con­

n aî t au moin s sept au Ires, de g ra nd e tai Il e, deux 
du te mp s de Rhœcos (extension elu hié1·on ), un du 

mili eu du v1' s. (2• colosse de l'Es t, fig. 21, 25·28) ; 

ce lui q11i porte sur la cuisse le resle d'un hexa­

mètre: 7tEptxa:ÀÀ]Èç ciya:Àfla , doil avoir é té con tem­

porain de la co nsécrat io n du jeune c ithariste 

13athyllos elevan t le t emp le dïl ér a (cf. Apul ée : 

époq ue de Po lyc rate). Il y a cu, en outre, à ::iarnos, 

de n on1breux Cow·oi de Laille humaine : un cu­

rieux jo ueu r de lyre, en marbre (fig. 46·49), don t 

la main te nait encore lïnslrulll en l musi cal (5 0-

51); l e Cow·os acé phale de Ghyp hada (fig. 20 , 51 , 

59, 60), d 'un sanctuaire d'Apollon, qui porte sur 

sa cu isse gau che un e dédicace de Leukios a u 

d ieu. Les Cow·oi o n t donc Jominé en nombre, 

les types v ê t~1s res tant sensiblement moins nom­

breux. l'Il . E. Hu schor re lève la présence dans 

le Sanctuaire (p . ex. dans un monument ~:ond au 

Fig. 8 . - Terre cuite samienne 
(rlans la coUl'hc des cendres ùe 

l'Autel dil de Hhœros). 

N. de la Voie Sacrée amenant de la oille, en face du vieux Propylée) de cur ieux 

g roupes. a t1·o is personn age aligu rs côte à côte : pour un e L1·iade en marbre, 

contem po raine du Cou ros de Leukios, antérieure à la consécrat ion du scul pteur 

Géné leos, le di spositif es t prouv é par ùes é lém ents d e bases; on co nstate 

même association pour de petits bro nzes in achevés; cf. fig. 33-34, haut. 0,15: 

trois pe rson nages hé,·oïques ou divins, la l'emme au milieu, seu le v~lue. Ce 

semient les Lé toïù es (?), ou p lu tôt la prNres e argien n e d" ll é ra avec es fi ls, 

Cléobis e t Biton (?). J' y vois pour ma part -ces groupes é ta nt connu g à Sparte 

(Orlhia), e t ailleurs , - la survivance de la t ri ade de la déesse- tnè1·e entre ses 

assesseurs an thropo ru orph es (RI/ R, 1928, Il , p. 60-ïï). 
A Chyp re, les fouill es des expéd itions suédoises, de 1921 ;, 1931, o nt appo 1·té 

beaucou p de résultats n o uveaux , qui on t é té s ignalés en général (2), el ùontla 

publication détaillée co 1n mence â paraît re (3). Ell es enrichissent non moins notre 

connaissance de la plastique primitive , de l'o rfèv re ri e e l de la métall urgie, que 

ce lles de l 'a rchitecture, de la cé ram ique de l'îl e: objets d 'o r, à llaghios Jacovos, 

Enkorni, Lapithos (pl. 3-4, 5 t , 88, 155); fé ti ches primitifs de Limo iti (pl. Vlll), de 

(I ) An h. Inst. d. deutsch. Reiches, p. 53 . Un srcond fasc icu le sera rece n sé dans 
le Bulletin suivant. Les découver tes multiplient les ~x-vo to a la greno uil le, qu i 
semb lent avo ir é lé en ra ppor t avec la limné locale et le culte d 'Hé ra. 

(21 Pa r exemple: E. Kj ellbe rg, Q,·d och Bild, 1933, p. 411-425. 
(3) The Swedish Cyprus expedition, Finds and 1·esulls of the E.rcaval . in Cyp?'us, 

1.921-1931, 1 vol. texte el album de 1. 55 pl. , parE . Gjers tad, J . Lindros, E. ::ijôq­
vist, A. W es tbolm, 1.934. Un comp te rendu parailt'a dans le Joumal des Savants, 
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Kythrea (idole en stéatite, pl. 13); nombreuses terre -cuites (Lap ith os, Hall'hios 
Jakovos) (pl. 68), ivoires {pl. 152), ~l. E. Gjerstad a donné it pal'l un bref rapport 

sur les re r.herches suédoises, dans le Ballett. Stud. Mecliler1'anei (1). Il y vise à 

classer chronologiquem ent les tombes chyp ri otes, de l'àge du bronze à la période 

hell éni s tique, d 'après ~15 sépultures l'ouillées dans l'lie, r t rend compte sommai­

r ement des fouilles de l'Acropole d'ldalion, où des destructions SP. sont révélées, 

successivement, à la fin du 1•' millénait·e et vers le v• s.- Sur le temenos dïla­

ghia lrini (REG, 193~, p. 15), c f. ibid. :on a eu la d es suites cncb ainées de docu­

ments, de la période géom étrique jusqu'à la fin de l' &poque archaïque. Autt•es 

tmvaux : à fi.ition, capital e ph énicienne de l'ti c ; à Vou ni , détruite au début du 

IV ' s.; on a M couv€1rt à l\l ersin a ki un léménos fondé ve •·s 500. Dans Anlike (2), 

M. E. GjPrstad revi ent sy nthétiquement sur l'impor tance du téménos inviolé 

d 'Ilaghia l rini , où les ex vo lo é taient en p lace. Ceux de terre-cuite (statues ou 

statuette ) oiTrrnt un ensemble continu à parti•· de 600; pas d'innuence assy­
rienne, car Ille était libé rée des Assyr iens iL cel te date. L'a rt chypriote a t rouvé 

son o ri gine clans Ule ; plus tard, il y a eu deux zô nes d'inOuence é trangère : a u 

Nord, où l'on s'est tourné ve rs l'Anatolie e t la Syrie'; au S ud , qui est resté 

plutôt influencé par l'Égypte; la part de la Grèce a été séduisante et g rand issante 

(notamment à Vouni ). M. P. Dikaios (3) a republi é la r eprésenta tion en terre­

cuite d'une scène de la bourage qu'il a découver te dans la néc ropole de l'àge du 
b•·onze à Vouni. Le i\lusée de Toledo {4 ), a acqu is une tè te masculine chypriote, 

provenant de Golgoi (anc . Coll. Cesnola), et datée de 500 environ. 

~1. l•' . Poulsen (5 ) a publi é, avec d'intéressantes r emarques , une Si rêne ionienne 

à clale1· d'avant JiiO, récemment enlrt'e dans les collections Je la Glyptothèque 
Ny-Carlsberg; elle jouait de la cithare; hau t. , 0 m. 31. 

Attique . Un herm es arc haïque, du type de ce11x. qu'a réce mment é tu diés 

LI. Schradcr, a été trouvé à l'Agora (6), dan les fouilles amér ica in es. l\1. A. Wil­

helrn a signulé à l'attention (7) une tète a tti que " arc haïq ue » en pô1·os, qui Pst, 

dit-il, un faux , de la même main que celui qu'avait authentiqu é, pu is condamné, 

E. Pfuhl en 1925 (A1·ch. Jahrb ., An; ., 1925, p. 31 ). Au Cow·os de ew-York , qu i 

continue à ê tre discuté (REn, 193 't , p. 16) (8), ~liss G. M. A. Richter a consacré 
une publication très soignée, docum entée et méthodique, qui constitue en même 

temps le plus habile plaid oyer (9). Les photographies, excellentes, diminuent fort 

(1j IV , n• 3 p. 1-4 (11 fig.) . 
(2) 1933, p. 261-281, 10 pl .. 9 fig. 
(3) 1\fan, 1933, p. 132-133 , 2 fig. (cf. Syria, Xli i, 1932, p. 6 sqq . ; REF., 1933, 

p. 105). 
{4) Toledo, n• 63, 1932, p . 3-4. 
(5) Acta A1·chaeologica, V, 1934, fa sc. 1·2, p . 49 sqq. 
(6) Th . Leslie Shear, Hesperia , Il , 1933, p . 514-516, fig . i-2. 
(1) Oest. Jahresh., 1932, Reibl. , col. 251-260, 2 fig. 
{8) Cf. Kanst, 61, 1933. p. 128 (nù l'authenticité n'est pas m ise en doute) ; JRS., 

Lill , 1933, p. 51 sqq. (Miss G. ~1. A. Hichter). 
(9) Met1·op. Ma. Stadies , Y, 1, juin 1934, p . 20-56. La publication vient d'être 

r eprise dans les B .-8. Denkm., pl. 151-155. 
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à point l'impression de t'f.ssemblance de la tête avec celle ùu Cou1·os du Cérami­

que (ex-sphinx Ouschor). On peut rendre hommage au talent et à la conviction 
de l'auteur de l'a rti cle, sans cesset· de s'étonner rie l'intég1'ité de ce tte œuvre sin­

gu lière (t), dont les cassu res sont intéressantes ... et modernes. Au-de sous du 

cou, apparaissent d'autres analogies très grandes du corps avec ceux des Com·oi 
du Sounion; elles peuvent ê tre rnaintenant étendues jusqu'aux b~as et jambes, 
puisque ~liss G. M. A. Hi chter a retrouvé dan le magasin d'Athènes des frag­
ments de ces membres appartenant aux Gourai attiques; ils avaient été, lui a­
t-on dit, réce mment apportés du Sounion, e t C. A. Hhomaios semble ne les 
avoir pas connus à t~ mps en '1931, lors de sa grande publication, parue dans les 
Antike Denkmaele1·, IV (2). Or les sillons t1·ès conventio•mets qu'on voit la sur 

les jambes, pour les rendus musculaires, sont sen1blables à ceux des jambes du 
Cott1'0S de New-York. Le fait est important et favorable à la th èse de ~liss G. 

M. A. Hichter ; mais ces pièces, ramen ées au musée d'Athènes au début de 1933, 
n 'étaient, peut- l! tre, ni ignorées, ni isol ées; et l'on s'étonne plus encore, après 

co nstata ti on de telles ressemblances attiques, de l'état des genou x imitant. .. 
ceux du groupe béotien de Dermys et de Kitylos, placé à Athènes dans la même 

salle que les documents du Sounion. Un habile faussaire a pu préparer sur plac·e 
une œuVl'e s i composite ; i\Jiss G. M. A. Ri chter en défend (p. 51 sqq. ) les 
proportions, qui continueront A surprendre. Pour l'emploi des rayons ultra.· 
vio lets aux vérifications , cr. les fig. , Studies, 23, 24-2o, e t l'exposé. 

~1. R. Paribeni a vu à Athènes le pseudo-« Dionysos , des Portes thriasien­

nes (3), trouvé au poin t de départ de la voie fun éraire menant à l'Académie: il 
accepte l'identification de G. Karo et de N. Kyparissis, encore qu'on vienne tout 

juste de trouver au Céramique (près de I'EI'idan, mur de Thémistocle) une autre 
statue assise, Jmpée (4), acéphale, sens iblement analogue, qui lèverait les doutes 

sur lïdenlificatioo ici proposée (statue funéraire ). Les considérat ions de ~J. Pari­
beni sur· le traitem ent des plis incisés, sut· la ch e velure (relevée en haut de la 
tête) gardent leur intérêt, mais co ntribu ent à. prouver qu'il s'agi t bien de sculpture 

funéraire industrielle. 

(1. 1 Cf. le CourM de Munich, la Coré debout de Berlin , intacts aussi, et suspects; 
si l'on allègue quïl y a eu aussi l'Apol lon de Ténéa et le Couros ùe Volomandra, 
bien conservés, non suspects.-" alraire de chance, -res terait à s'i nqui éter· de 
la compuraison qu'ou peut fa ire précisément entre la pièce de New-York et ces 
statues antiqu es (cf. Slrtdies, fig. 35-40). Elle ne rassure point. 

(2) Le r11orceau de jambe le plus important (Studies, fig. 26-30) étai t si encrasse 
que le raies caractéristiques n 'o nt pu apparattre qu'après un fort nettoyage, 
J'ail au Musée. 

(3 ) Pan, ·1934, t. p. Cf. Ch. Picard, Ga:. 8.-at·ts, avril t934, p. 1.91. 
(4) Pendant la correction des épreuves, elle vient d'ê tre publiée par K. Kübler 

dans l'Anzeigu Je l'A1·ch. Jah1'b. , 49, 1934, col. 225-226, fig. 20. On jugera de la 
ressemblance .. . sur laquelle K. Kübler n'insiste pas. Le diph1·os n'est pas, ce tte 
fois, recouvert de la peau fé line; mais J'usage de la peau de chat ou de pan­
th è re pour tapisser et améliorer les diplu·oi n'a aucun sP.ns 1·eligieux: il remonte 
d'ailleurs à l'Égypte (dessins d'ost1·aka du Moyen Empire) 1 
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Une expos ition de moulages po lychromes des sculptures de l'Acropole a é té 
organisée avec sucees i Pal'is en avril -j uin 193-1 (t). 

Grande-G>·èr·e , Occidenl.- :\1. P . Ma rco ni a donné dans les Noti:ie (2) de nouveaux 

renseignements sur les dé couver tes min r·ur·es l'ailes <i Ag ri gente : \êtes de sta­

tuel\es de tel'l'e-cur te dr r v• s.; rnas rp re féminin du, .• s.; ex-voto à Dénr é ter, etc . 

Une ter re-cuite , probablem ent ùe Séli non te (déesse malrouate as ise), es t entrée 

au Metropolila n Mu seum de New York (3) 

Le vétéran de l'archéologi e de Gr·ande--Grèce, ~1. P. Orsi , a publié avec un 

f'1g. 9. - Ex - volo du SclncLuairc d'Apollon Alacos à C•·i mio;;;a : 

à g., Apollon italique ; à dr., slatuellt• de plomb enroL(ic 
d'a•·gent. 

soi rr scrupuleux, dans le 

sixième fascicule ùes Alti e 

mem01·ie della S ocielà Magna 

G7'Pcia (4), les fouill es fruc­

tu euses exécutées par lui au 

templ e d 'Apollon Alaeos , 

mis au jour en 1924, près 
Ciro ~farina , dans les dun es 

de la Punta Alice : Crimi a 

(N. de Crotone) (5) . Les 
fouill es n'unt pa seu lenrent 

prod uit , CO IIllll C l'o n •ait. la 

tête de la statue de culte 

aerolithe du Sanctuaire , qui 

date ùu tenqls de Pylhago­

r as de Hh égio n : n rais nom­

bre d 'o bjets préc ieux, ex­

vola o ll'crls a u di eu (fig. 9) . 

Le sanctua ire aurait é té l'on­

dé par Phi loctète, selon la 
lége nde; Lycophron fait ve­

nir l'Apollon de Pa tara. La 

publi ca ti on é tudie d'abord, 
p. 68-14, les an téfixes de 

terre-c uit e, à ' ' isage humain, 

inlluencées par Olympie e t 
Tarente (visages féminins, évoluan t à partir du type de la Gorgone, tê tes de 

Sil èn es) ; puis les olJranùes : figurin es de bronze inspirées des Apollons 

archaïqu es (pl. Xl i ; jambe votive en bronze (i bid . ) ; petite iclole en o r repré-

(1) Suppl . B . A1·ts, 22 avril 1934. 
(2) Not. Scav ., 1932, p. 405-422 . 
(3) Christine Alexanclre, Bull, Met?'. 1\Jus. Ne w- l'orle, 29, 1934, p . 126. 
(4) 1932, paru en 1934, p . 1-\82, 24 p l. ho rs-tex te. 
(5) Temple dorique à colonnade intérieure axiale, avec mégm·on (ady lon) au 

fond, el pC·rislasis; c'est un octaslyle (8 x 19), comm e la " Basil ique>> de Paes­
tum, ou l ' • Apollonion " Je Sélinonte. ur l'acrotère , à décor végé tal , cf. p. 59-
60 e t fig. 35 . 
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sen ta n t Apoll o n (p. 82, fi g . 46), l'ai le d e simplrs lamelles accolees; ido le J 'a rgent 

fo nd u ( p. 90, fi g. 51 ), e t le c ur ie u x Apo llon ici r e produi t (à ,I r .. fi g . 9), ha ut Je 

0 111. -146, avec une à m e d e plo m b ct un e chape d 'arge u t; p a n11 i les b ro nzes, 

on no te ra ce ux d e la pl. Xl , e l s urtou t la s ta tue tt e p l. XII •ic i , Og . 9, a g.) , pro­

du it in so lite (Apo ll on . . . . o u Phi loctète "?J d 'un a r t 111ixte g r éco- ba rbare , q ue 

P. 0 1·s i n ' h é's il er ait pas à faire dcscenure assez bas da ns le v• s. ; il ra p p r oche 

q ue lques bn> n zes etr u•q u es de l'Apcn11 in, rf,g io n .le Bologne, e t voi t la l'art­

e nco re in co nn u - du Br u t tiu 111 et de la Luca ni e, p rodui t de r l'g io ns peu he ll é­

ni sées ; le b r o n ze Je la pl. XIII, haut de 0 m . 11 6, a la pose de l' Apo ll o n de la 

\'i a Ùè ll ' Abbo nda nza a Po u1p ei ( '1 ). 

Pom la s ta tu e de c u lte (ac r o lit h P), cl'. ci-des nt1s. 

Le pr e 11 1ii·res mé topes arc haïq ues con n ues e n Gr a nde-G rèce so nt a pparu es 

récC LIIII Je nt d a ns les fou i ll rs ùu anci.u a ire d ï l ti ra Arge ia, découver t à l'em bo u­

c h ure J u Si la r is, p1·es de Paestun1. grâce à la Socie tà Magn a Grec ia (2 ), e t q ui 

passa it po ur un e fon d atio n des Argo nau tes. Su r un pa nn eau , c o g res , un e scè ne 

d 'e n lève m ent es t exéc utée e n rel il'f t rès p lu t , e n s tyle très gau che : Tilyos (?) de 

p r o fil , r n co urse agenoui llé•e, avec une Lé to t rès pe tite da n s ses bra s . Le gl>ant 

tente d'a rrac he r . de sa l e 111 pe, la fièc·he d' .\ pol lo n . ne a ut1·e mé tope plu s r écent e 

r ep rése nte Hé raclès ravissa n t le t r•'p ied; pl us r écem lll e ol , on a décou\'ert auss i 

un Ce nta ure . 
~1. P. Bosch Gim pera a fait au Louv 1·e, le ·15 111ar s t934 , u n exposé s ubstantie l. 

appu yé pa r u ne va~ te e n 'l u ê le archéolog iq uP, a u s uje t de la mi ~rali o n des Celt es 

en Es p ag ne, e t de la c i vili satio n pc1st-hall· ta tti e nne da ns la pé n ins ul e ib{•r ique. 

Epoque c l a s s ique : A . - V• s i è c l e . 
l . Première moi tié . un e tête de 111 a r b re t r o n vée à !" Ago r a d 'A th è n es d é rive r a it 

d ' un o rig in a l e n b 1·on ze d u lem ps de Cri l ios (3). - P. O rs i (cf. c i- des sus) a fa it un e 

élu de m inulieu e des res tes de l'ae ro li the (4) d'.\ po ll o n Alaeos, trou vés au te m ple 

du p ro uJO nloii·e de Cri mi sa (Second quar t el u v• s. av. J .-C. ). L'e xis te nce d u 

ba ldaq uin es t doute use. Su i' la tête r·asée (IŒG, 1932, p. 6J: pl. t 6- 18), la per ru­

q ue q u i s'ajus ta it (t races birn visibles à la base du c r â ne ) deva it être en b ronze; 

ce se r ait ce ll e mê m e (pl. XX) q u 'on a r e trouvée, et q u·ento u ra it un e couro nn e de 

lau ri er (5); res te n t a u ssi les pieds e t une 111 ai n mutil ée pl. XI X\. La cé léb r e tête 

Cha lswo rlh (pl. X\ l \' ) don n e un e lfr t comparable it ce lui de l'arra nge n1rnt 

r est itu é . O n compare ra it e ncore l' Apol lo n lauré d es m on naies d e Leo ntini 

(p l. XX II ), la tê t e d 'ae rol ith e de la Galel'ie gi-ogmphi 'lue d u Vatican (p l. XX Il l ) . 

(1) S u r ce lui-c i , vo ir la n o le 1 dr. la p . 104 , q 11 i rés liJ il e les po lémiques . 
{2) Fouill es de U. Za nol li-Bi a n co et cie ~1. P. ~l o ntu o ro ; cf. J . Bé rard, Rev. 

arch . , 1934, Il , p . 188-189, c~·ap rès les ren c ignemen ls de ces savan ts ; e t GRAf, 

1 93~, p . 234- 235 . 
(3) Tb . Lesl ie S h ea r , lfespe1·ia . Il , 1933, p. 516-518, fig. 3-4. 
(4 ) ur les ae r olith es, en gé néral, c f. p. 136, n . 1. 
15) P. t 43 qf] . A propos de cet a r rangement. P. 0 1·si ét ud ie les pe rruqu es pos­

ti c hes, d e pui s cel le d 'o r , trouvée à Ü11r (\l ésopo taru ie), ju squ'â ce lle de Chi ancia n o 

( ~l us. Flor e n ce), e t à la perru qu e d e br o nze de W o mra lh ( ~ l u s. Bo nn) : pl. XX I. 
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La physionomie es t un peu figée. Quant au nom de l'ar ti ste, et d'après la date, 
P. Orsi son"'erait volontiers à p ropose r Pythagoras de Hbég ion, mais i l marqu e 
les justes r éserves nécessaires (p. 110, n. i ). Au passage, précieuses indication s 
sur ce maitre (1). 

C'est aussi la manière de Pythago ras de Rh égion que ~1. P. Devambez verrait 
surtout ra ppelée par un torse acép hale de Thasos (1932), provenant sans doute 

de l'll éracleion de Li menas (2). Est jointe a l'étude ce ll e d'un torse viri l 7Ja1·ien, 

du Musée du Louvre, dit" pythagoréen » aussi, selon l'expression empl oyée, et 
qu i n'es t pas si" commode» (p. 434), ni sans équi1•oque. Au ùemeurant, M. P. 
Devambez ne croit point, ce 1·tes, que Pythagoras de Rliégion soit venu lui­

même travailler dans l'Archipel: ni a u torse athlétique lhas ien dont est analysée 

la musculature, ni a d'autres œ uvres ioniennes co mparables (3). olons qu e 
l'auteur de l' arti cle, suivant E. Pfuhl, ~· contre Lippold et moi - même -, ne 

conclu't guère à une éco le thasienne. On a pourta nt ass urément travaillé à Tbasos 
la terre-cu ite (moules), le bronze, et surtout le marbre loca l; i l y a des pièces 

inache vées, faites sur place (Cri ophore de l'Acropole, etc. ) ; et Thasos a produit au 

moins un grand maître, qui, s'il est moins connu comme scu lp lelll' (c f. pourtant 

E . Lœwy, Polyynot), le doit a sa g rande g loire de peintre : Polygnote , fils 

J'A glaop bon (arti s te déjà). École ou non, Thasos est bien un " centre • produc­
teur; on n·a pas souvent ailleui'S de meilleures ce rtitu des. 

M. P. de La Coste-Messelii-re (4) p ropose ingénieusemen t d'admettre qu e Pol y­
aa los triompha deux fois a Delphes, en 418 el 414: cela expliCJuera i t le mystère 
de la si gnature r egravée, qui aurait co mm émoré deux victoires au lieu d'une. 

Reconnaissons que ce serait la mei lleur e solution, préparée par les remarques 
de I l. T. Wade-Gery (ry), qui - suivant A. Frickenhaus: au vnli, sans le citer,­
répudiait r écem m eul l' hypothèse gélonienn e, préférant la dale de 418. 

M. H. Pariben i (6) a fait con naltre ses impressi ons devant le Zeus en b1·onze 
repêché au N. O. de l'Eubée. Il n'en fait pas un Pose ido n. Du meme temps(?) 

serait le cheval recueilli aussi sous les eaux du Cap Artémision; mai s la diffé­

ren ce de sty le avec le petit esc lave interdit de les rapproche1·, co mme on 
avait voulu. Le cheval a Pncore une construction to ute linéaire, dans un 
tmique pla n de profil; la noblesse de sa ligne, la façon crue et dure dont sont 
accus és le s éléments osseux et musc ula ires, co rrespondent aux ell'orts du temp s 

de Crilios, Nesiotès, e t des Éginètes : entre la sveltesse é légante et nerveuse des 
chevaux ioni ens de l'Acropole (et de Thasos, ci-dessus, p. 96), nous dit-o n, et la 

robustesse " th essalien ne " des mon tures de la cavalcade des Panath énées. 

(1) L. l. , p. 155-110. 

(2) BCH, LVII, ·1933 , p . 422-431, pl. XIX-XX IV. Les derni eres lignes de l'article 
n 'opposen t-e ll es pas un démen ti aux pré misses? La manière dite de Pytha goras 
appa rtenait ... à d'autres aussi, s'il faut ainsi co mprendre. 

(3) Torse dE\ Délos, fig. 2 à la p. 421, a vec cu isse l'ajoutée : Brunn-Bruckmann, 
601. - La fig. 3, p. 436, rep1·ésente un fragment t ro uvé en 1925. 

(4) Rev. a1·ch., 1. 934, 1, p. 254-255. 
(5) JlfS., Lill, 1933, p. 101 sqq. 
(6 Pan, 1934 (t. p.) 

i 
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Les fou ill es d 'Ham a , en S yr ie , ont donn é a ~L IL Iogholt (1} l'avantage de 

recueil lir e t de pub lie r une nou ve lle r épliqu e (sta tuette en m ar bre) de ce ty pe 

ico niq u e fé minin , qra pé, e l sévère , d u seco nd qu a rt d u v• s , auqu el les ar chéo­
logues ont el on n é s ucees si ve ment les n oms d'Aspas ie , pui s, mi eux , d'Elp inicé 

( fi g. 10) (2) . Ex écution fin e, tête bien co nse rv~e ; mais la 111 a in gauche, com me 

tonjours , es t brisée , e t l'o n perd la ce rti tude a ttendue pour l'attl'ibut te nu en 

m a ins (ll eu1·, bra nche?) La da te d e ce lle sculpture « d'appa rtement • .qui a pu 

passe r de ma ins en ma ins jusqu'à om er «qu e lque Jerneure ha u1i o tc du ~! oyen 
Age,, (3), n' es t pas fo rcém ent « romai ne, d u 11° s . a p. J .-C. "· J e c roi ra is plutô t 

l 'e xécuti on a lexand r ine , co mm e cell e des deu x Sérap is 

su r soc le tro u vés en rn ème te m ps. Alexa ndri e expo r ta it 

ses pe tites scul p tures , de la Sy ri e- Ph én ici e â l'Arab ie. ­

S ~ li ll s préc ise un déta il cie la métope d'Olym pie où 

ll é raclès supporte le ciel (4) , e fJ'ec ti vem ent a iué pat· 

Ath éna, qui s'a pp rr te il re tenit· e ll e même le fa rdea u un 

instant. 
M. K . A. eugebaner (5) s'es t ape rçu q u 'il fa ll a it 

do nn e r rai son aux dou tes par fo is exp r imés (Ch. Pica r el, 

culpl. an t . 1, 36> ; E. Bu sch 11 r , Skul7>l . d. Zeus tempels v . 

Fig . 10. Slaluelle de 

Olympia , p. 1t , p . 34), sur l'i n te rpré ta tion p ropos ée par 

Th. \\' iegand po u r la Pse udo - fi leuse, s tatu ette de b r onze 

achetée en 1913 par les ~Ju s é es de \J e rl in llJ• \Vin ckel ­

manusp1'0f!1' . w·clt. Gese llsc lt. "" Be?'lin) . La posilio n Jes 
bra s, des mains , les t rHces des accessoires fon t recon­

na!lre p lutô t un e prê tresse (e n s up pl i a nte ~ ) - La base , 

é tra nge, n 'appa rtena it pas : c' es t sa ns doute seu lement, 

a u vrai, un fond de vase re nve rsé. Ce qu i a vait é té dit 

de la prov enan ce (Olympi e) ne compte plus ; E. La nglo tz 

(c f. pl. 26 ) voyait la un e œ u vre a•·gienne, m a is on sera 
mi eux in sp iré en no ta nt les ressemb la nces avec les mnd,.·c, de Hama (Sl•·ie). 

po rteu ses de mir oir cori11 Lhiennes cf . La ngl olz, p . 80 , 
no 9). De tell es Pep los{igll1·en, M. K. A. Neugebauer rap proche juslcment l'Athén a 

El g in , à da ter au ss i des en virons Je 460. 
E n t 934, l'Athéna E lg in , entrée en An g le te r re en 1816, et q ui n 'é ta it connu e 

j usqu' ic i que pa r un dess in , a é té r e prod uite pour la prem iè re fois ; e lle es t 

t e mpora irement exposée a u Briti•h )1useum (6). La d ée ~se se 111b le un e vigoureuse 

Athénie nn e des en viron s de 460 (11, co ifl'ée d 'un casqu e it. mén isqu e, avec che-

(1) Ra7Jp. p1·élim . sw · la 1 re campa9ne des fou i lles de Hama, Kgl . Danske 
Videnskabe1·n es Selskab, rh ·c haeologisk - Kttnslhis loriske Meddele lser, 1, a, 
Copenh ag ue, 1934. 

(2) P. 25, pl. Vll (haut . 0 m. 395) . La pièce est res tée au Mus ée de Damas. 

(3) Cf. F . A. Schaelle r , Rev . m·ch., 1934 , li , p. 181 . 

(4 ) JHS, Ll V, t934, p . 18 . 
(5) Bel'line•· Museen, IV, \ 934, 5, p. 10\ -101 . 
(6) l llusll·ated London News, 24 mars 1934, p. 464 (pho tos) . 
(ï) Ch. Picard , Rev . w ·clt., i934, 1, p. 255-256. - Cf. c i-après, p. i 38. 
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veux en ch ig non bas ; j'ai essayé d'expliquer le lancdmenl de la chou e tte, en 

r ap prochant les reliefs Lansdowne e t Lanckorons~ i , e t le sou venir épigra­

phique de I'At!J éna lloria; la figur ine est publi ée par E. J. Porsdyke (1), qui 

r approche aus i les reliefs ci-dess us, e t d iver·ses médail les : il évoqu e l'A théna 

Archegetis des Oiseaux d' Ari s top hane ; a on tour , ,\IJ. K. A. Neugebaue r (2) 

s'es t proposè de faire ressortir l'in térN de ce tte t-i èce , en insistan t sur la 

nob lesse c t la décence dont térnoigoen t rie te ll es fi g urines , ava nt 450 déjà. 

Une f'eplosfigw·, statuette haute de 0 m. 70, est entrée, il y a peu, dans les 

Collec tions du Musée d'art et d'h istoire a Genève (3); en raison de la forme 

inc u rYée du devant de l'a7Joptygma, qui ne pa r·ai t pas habi tu e ll e à la premiè re 

moiti é rlu siècle, et qui é voque rait même les Caryatid es de l'É rechth eion, il 
faut sans doute abaisser la date : tr chnique indus tri elle. 

Pour i\lyron, c f. ri-après : dc• uxième moitié; ibid., po ur le Protésilaos de 

i'le w- York. - 111. L. Chatelain,- à prop os des bro nzes de Vo lub il is , - a ra p­

pelé à l'atten tion le cavalier rie bronze (4) archaïque, haut ùe 0 rn. 49, qui a été 

trouvé en 1918 cc ùans un e constru c tion a l'Esl de la Ma ison aux co lonnes"· Ne 

conviendra it-il pas d'examiner s i ce n'é tait pas un e figure décorative de fonta ine, 

comme les vases attiques en rnontrent ( Per rot , Il. A., \' 111 , p. 40, fi g . 31)? Ce la 

explique rait le manque d'éearlernent des jambes, la pos iti on inso lite des m ains. 

II. Deuxième moitié. i\I. Il. Kloter a publié un e é lud e intitul ée : My1·on im 

Licht neue1· fi'o ,·schungen (5) ; cel o uvr·age, qui ne fait accrp li o n que d'une docu­

mentation lir11ilée- les hypothèses de \1i s J enk in s n'y sont m êm e pas tll enli on­

nées (Bu.-lin!flon 111agazine l, ni b ien d'antres travaux !- pourra sembler accorder· 

un e impor tance trop p1·imordiale aux recons tru cti o ns fai tes par les nrodern es. 

On y Jéduit un peu trop Myron de l'Anadoumenos, qui r st .. ùe W . Amelung! Les 

e r reurs comnlises pour la ·Lernn ia auraient pu suggr r er plus de prudence. 

L'Ath éna" myro nienn e " de la Co ll. Sam bon, ici pr ise e n co nsidé rati on, inspire 

p lus d 'un doute. L'auteur· tente de situer Myron e l Py th agoras, ~! y ro n e t Polycl ète, 

i\lyr-on et Phidias . Il examine, après I'A nadoumène (rappo rts avec Polyc lè te) , la 

tê te rl 'AthlHe de Bos to n ' et à ce sujet les rapports avec Pylhagoras); l'Apol­

lon de Cassel 
1
et, à ce sujet, les rap por ts avec Phi d ias ) ; ap rès avo ir ten té de 

reco ns tituer tou te l'œ u ,·re , de la classer chronologi!fuernenl de \80 à 430 (ch. IV, 

V), M I l. Klôler drfinil :\!yron comme in te rm éd ia ire entre les a rchaïques e t 

Phidias : " Doctus e t operosus "• co mme disai en t drjà les Anciens, il a été le 
maîlre du r'endu du mouveme nt pendan t ce lle pé r·iod e . 

Une inlér·essante rép lique, malheu reuse men t acép hale (6) , du Ma r·s yas de Myron 

(1) B. Mus, VIII , p. 1 10-1\1,2 fi g . - Une Athéna à la chou e tte avait é lé élu-
di ée précéde m111 enl par W. Deon na. 

(2 ) Articl e récernmeol pam: Die Anlike, Xl, i935, p . 39 sqq., pl. l -Il l. 
(3) W. Deon na, Genava, 1935 (à paraît re ). 
(4 ) Mon . Piol , 33, 1933, p. 109-t 10. 

(5) \-Vnrzburg, 1934: in-8, 58 p, 2 planches (lille d'athlète de Bosto n , et Pe r·sée 
de Londres). 

(6) A 1·ch. Jal11·b., 4R , 1933 , Anz., col. 59 1. 
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(Marsyas et Athén a, g roupe de l'Acropole) a été tro u vée il Casle lgantlo lfo (fig. 1 1)· 

Ajo uta nt de j ud icieuses r emarq ues à la pub licati on de Miss G. M. A. Richter 

su r le Pro tési laos du Musée de New- York , M. O. W a!J ha ue r (1) 1·echerche 

l'o rigi ne d u mouvement balancé e t contr acté de celte statue (REG, 193 l , p. 74) . 

LI la t rouverait, d it-il , en Ionie, compte tenu des m odificati ons opérées chez les 

fond e u rs · h ronzie rs d ' l~g i n~, de Sicyone, d'Argos. La tendance marquée par une 

tel le co nception pa1·aitrait avoi r débuté 

vers 490 . Se lon Ji. O. Waldhauer , celle 

m ême tendance aurait abouti vers 460 

à ~! yro n, à qu i le savant conservatrur 

du Musée de l'E r mitage n'est pas loin 

de te ndre à attr ibuer le Protésilaos ùe 

New-Yo r k. 

ne be ll e copie ro mai ne de l'œuvre 

cons idér ée comme le Kyn iscos de Po ly­

clè te (fig. 12) a é té découverte aussi à 
Ca~ te l gandolro ; signalée en Al lema-

F'ig. l 1. - Marsyas do Ml ron: 
réplique de Castclgandolfo. 

Pig. Il. - Kl niscos pol) clétécn : copie de 
Clslelgandolfo. 

g ne (2), ell e es t commentée rap idement et r ep roduite par A. W. Van Bure n (3). 

Avec le ~ l arsyas ùe ~! yron ,_c i-d essus), elle témo iane pou r l'exce ll ence des collec­

tions impé ri ale réunies dans la Vi ll a albaine de Domitien, demeu re luxu euse 

réce m ment é tud iée par Je CoUJmandeur Nogara. 

(1) Meil·opolilan Jluseum Ludies , IV, 1933, p. 198-203, 6 fig. 
(2) A1·ch. Jah,·b., 48 , 1933, Anz., col. 59!. 
(3) AJA. , 37, 1933, p. 505, p l. LVIL . 
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Miss G. M. A. Hichlcr (f ) a es quissé l' histoire de l'Amazone de l'an cienne 

Collection Lansdowne, pass ée au ~Jusée de ew Yo r·k : bon ne co pi e romaine 

d 'un ty pe polyclélécn; elle a s ignalé les autres répliques, e l , par ai ll eurs (2), 
l'acq u is ition d'une sta tuette (haut. 0 m. 523) en marb re , qui se mble une co pie 

g réco-romaine Je l'Amazone de Phidias . On connaissait le type par des docu­

ments auxquels manquait généralement la tê te , ici conse r vée ; manquen t, par 

contre, les bras el les jambes au-dessous des genoux. 

àl. \V . B. Dinsmoor a prouvé que Je piédestal de l'Athéna Par thénos, a u Par­

thénon, a vait é té refait il une époque tardive sur plan restreint; le se.:ond piédes­

tal a mesuré 1 m. 661 x 3 rn. 12, a u liéu de 8,043 x 4,096. La g runde statue de 

culte chryséléphantine ayant é té dé pouillée Je son or a van t 295, les circonstances 

n'au ra ient pas é té propices à une co mp lè te restau ra tion, co mpo rtant emploi des 

matiè res précieuses employées pour l'o r ig inal, avant que ne s e füt écoulé un 

sièc le a u mo ins. Or, il apparatt q ue la sta tue, te lle qu'e lle deme urait, a é té, dans 

l'in te r·valle, détruite par un incendie, que le indices a rc h itectur·anx placen t au 

Il' s. - Et la reconstruction ùe l 'i ntérieur d u temple, avecÏ'érec l ion d'une nou­

velle statue (dont la plupa1·t de nos copies semblent dé!·ivées), pa ra iss!'n t fa i ts à 
date r du Le mps qui p récède tou t j uste la c réa tion de no111breuses l'arthénoi, 
exécutées entre 160 e t 150 o.v. J.-C. (3 ). 

Les é ludes reconstitutives pour l'a rrangement du fronto n Es t du Part hénon ont 

é lé p récédemment s ignalées (4). On vena ici (fig. 13) co mbien J'a rrangen•ent 

proposé en de rnier lieu par M. Hhys f;arpen te r, - trop parataclique à mon g ré, 
e l d'où les Parques devraient ê t re exc lues (n'assistaien t a la i'la issance que des 

Olympiens!)- laisse s ubsi s te r d incertitudes . La correspon dance avec les figures 

des métopes de la Gigantomachie perme ttait Je se r re r Je plus p rès le Jisposilif 

de Phidias. l\1. D. M. Robin so n (5) a sig na lé d 'instruc tives cor respondances entre 

la frise d u Parthénon (Cor tège ùes Panath éné es ) ct la décora tio n céramique de 

l'époque, d'après une œ nochoè à figures rouges de sa col lec tion, décor ée d'une 

scène (fig . 21, c i-après) qui rappelle au moins par sa co mpositio n la p laque XLI 
(défilé des vaches du sacrifice). 

i\I. J . Charbon neaux (6) a publié, avec d ' intéressantes o bservations s tyl istiques, 

u ne tête de femme co ifTée d u cécryphale , d'un bas-rel ief a ttique qui se mble 

dater du troisième lie r·s du v• s., e t fait partie des œ uvres directement insp irées 

par la sculpture du Parth éno n; cf. la " Pei tho »-Ar té m is de la fri se des Pana­

thénées, la stèle de i\Jynnn, le lécythe Conze 1013, etc. (cf. o . 2, p. 1 06) . On 

ajouterait la Ménade du Pal. Conservateurs (Thiasos, p. 11 , fig . 5) . - Du même 

savant, une é tude (i ) de la tê te d'éphèbe en marbre du Louv re (1032), d i te tê te 

de Cumes; elle es t expressive, assez én ig matique pour la date eL le carac lère, 

(1) AJA , 31, 1933, p. 2-5 . 
(2) Bull. ltfet1· . Mus., New-York, 1933, p. 76-78. 
(3) AJA., 38, 1934, p . 93-106 . 
(4) REG., 1934, p. 83. 
(5 ) AJA., 38, 1934, p. 45-48 , pl. V. 
(6) illon. Piot, XXXlll, 1933, p . 93-106, t pl. (i\Ius. ùu Lo u vr·e). 
(1 ) illon. Piot, XXXIV, 1934, p. 19-34, p l. I I. 
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imita tr ice du trava il du bronze (creuseme nld es 

orbites ). 1\1 . J. Ch arbonneaux ra ppror.he les Nia­

bides de Copenhagu e e t ~ d e Rom e (Th e nn es) ; au 

passage, qu elques o bserva ti ons s ur la da le e t le 

s ty le d u sarco phage " lycien >> (au x centaures e t 

au défil é) . J e n e c roi s pa s , po ur rna part (p. 32 ), a 
l 'a ll l'ibution poss ib le du rh y ton de Tri este à l 'o r­

fè VI'eri e ta t·enti ne : i l es t attique (enlè ,·ement 

d'Ore ithy ia devant Athéna e t E rech thée) , prod uit 
d\:n pa ys o ù il y a vait a u ss i de lïoni srne (p . 33, 

n . i ). 
Les fouill es de M. O. Droneer , da ns le Sa nc­

tua ire d ' Aphrodite e t d'E ros d u ve r sant No t·d de 

l'Acro pole, on t fa it r e trouv er q ue lques res tes 

no uveaux !avec traces de couleurs) des fri~ es d e 

I'E rechlh e ion ; fragm ents qui ont chance de p ro­

venit' du cô té No rd des frises (cel la, ou Po>·che 
No1·d ) (i ) : une fig ure ass ise sut' un r ocher , pe n ­

da nt de ce lle de : E>·echlhewn, pl . 44, n° 82; au­

tre mo rceau de fi gure fém inine drapée. 
Sous le titre Thiasos , Bassorilievi g>·eci di sog­

gello di onisiaco, 1934 , M. G. E. Hizzo a publié 

une é légante e l sugges ti ve é tud e, parfa item ent 

illustrée, et enrichie d 'obser va ti ons de mé thod e 

fort préc ieuses . Elle vise a faire rap po rter à Calli ­

maqu e un g roupe de fig ures ùe Mén ades e t de 

da nse uses, les Sallanles /,acaenae, pour lesqu elles 

on a tro p vile et imprudemm ent parlé d 'a rt 

" n éo-allique "· Le po int de dé part des obser va ­

ti on s pt·ésentées est la décou verte des fragmen ts 

d' un no uveau bas- rel ief {proven a nce douteuse : 

Vill a Ju Lalium , ou de Campani e f ), dont le type 

co rrespond à ce lui de la Ménaùe org iasliq ue du 

Pra do (fi g. 2; Schrader , Phidias, fig . 305) . La 

tê te (pl. 1 l) est d'un 111agnifiq ue modelé, sévè1·e. 
La fi gure provient , selon G. E. Il.i zzo, d' un tbi ase 

de huit Ménades or g iast iqu es g roupées avec Di o­

n ysos , parmi lesquell es la Chimai>·ophonos ( Rome, 

Pa l. Conser va t. ), r e produite sou vent, - mais à 
dis la nce e t a vec quelle pa u vre té! -sur les rel iefs 

" néo-attiqu es "• - cra tè re Torlonia, rhy lon de 

Ponli os , a mph ore de Sosi bios (la plus m édioc re 

pour l' a rt). La Mé nade a u tambourin, dans la 

mê me sé ri e, est connue par des reli efs d u Prado 

(Scbrad er , l . l ., p. 308) et de la Villa Albani . Or 

(1) Jfespe>·ia, lll, 1933, p . 349, fig. 20-21. 
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la correspondance avec les vases pei nts (siam nos de Nocera, p . ex.) oblige à 
reco nnaître l'ex is tence d'un protot ype de grancl a rt: œ u vre de Cal lim aque, selllblc­
t -i l, qui fut peintre ct sculp teur. - One« ba e » de n1 a rbre (1) .Je la Co ll . Wh it­

tall, ancienne Coll. Lansdowne. mo ntre le Lhiase ilSse mblé : elle ajoute la fi gure 
ce ntra le : un Dionysos orientalisan t, arc iHlÏfJue, v ~ lu de la pardalide , avec 
chaussures à la pou la ine (cf. piHquet tes de Lac res, un petit bronze de la B. 1\at. 
à Paris, le Dio nysos de Terracine à la Glypt. de Muni ch, le Dionysos de ~'ras­
ca ti ) (2); l'ensemble ne pe ut (•tre postérieur au dem ier ti ers du v• s. , le style 
des draperies évoquant Phigalie (fri e intéri eure) e t les re li efs du Pa rapet d 'A th éna 

iké. li est absurde de parler d'une invention(?)" néo-a ttiqu e " pour ces modêl<-s : 
le cratère de Madhia, au plus ta1·d de la seconde moiti é d u II ' s. av notre ère, les 
co nnaissait (fig . 23-24) . M. G. E. Rizzo donne ra ison il S. Heina ch, pui s à Sc hra­

dei·, pour l'attribut ion à Callimaque , plut.6 t qu'à Al ca mène, de l'Ap hrod ite 

déno mmée tradi ti onnellement Genit?·ix : la cop ie ita li enne passée au Musée de 

Bos ton lui semble caractéristique elu style " cal lim achéen " · A rappt'•J cher , la 

Charis du Mus. des Tcr111es (fig. 26), fo rt proche d 'autre part de la ~Mnade org ias­
tique du Prado. - Les Sallwtles Lacaenae de Ca llim aque pe uven t-elles être 

évoq uées par la Colonne a11x Acanthes de Delphes, e n ~eve li e aprcs le début du 

I V' s.? Elles doivent,- puisque Pline en parle co mme d 'une couvre encore célèbre 
et visibl e en son temps, - ~tre c herchées plutôt a ill eu r s :un vase de Ceg lie, d 'art 
tarentin, qui montre t!es danseuses spa•·tiales a ux Kanteia (Ga;. B.-A 1·ts, avril 

1934; c f. c i- après, p. 130) conduit à id enti fier plutôt les c réa tions de Call imafJue 
d'après les Danseuses au calathiscos des r el iefs de Be1'iin (fi g . 28) : ty pes e ncore 

imités par les vases d'Arezzo et sur des pàtes de ve rre ro main ~s ( fi g . 29 ). mais 

qu i figurent déjà sur les mo nnaies d'A bdère, dans le demie>' l iP>'S du v•s. (fi g. 31). 
Les trésors d'orfèvrerie de Du vanlij ont été tr·ès so igne r1 se ment réét ud iés 

dans l'ensemble par M. l:logdan D. Pi low (3), qui les c lasse chronologique men t à 
par tir ùe la fin du v1• s. L'ann eau de Go lernata Mog il a es t de la 1'• moiti é du 
v• s.; du milieu du siècl P, le ranthare d'ugent bachifJUC iL figures dorées: avec 
les dépôts de l:laschova Mngila, on a tteint la fi n du v• s. Le rh yto n d 'a raent le 

Rach manlij ' pl. X), frère du rhyton de Tri es te, prouve Mfini ti •ement l'origine 
a ttiqu e (ci-d essus, p . 101) de cette or fèvre ri e d 'exporta ti o n. 

M. R. Paribeni (4) ne voi t dans la tê te d'Ath r na de la Pnyx (c f. REG., 1932, 

p.119, fig.)- ùesli née à ê t re aùaptée à un corps d'une au tre ma tière, comme le 
mo ntre l'encastrement- qu'un pâle r efl e t de l'ar t de Phiùia . Il g roupe l'œuv re 

avec une t ê te de Thessalonique, la tê te Carpegna, e t d'a utres, dans la sér ie Athena 

(1) C'est, j e crois, un tambou1· inférieur de columna caelala . 
(2) Type souvent r eprodui t en Italie par la sculpture" a 1·chaïsante ». Je signa le 

ici que la plaque perdue de la Porte d' Hérac lès el Diony os à Tbasus, co nnu e 
seul ement pa r un épouvantable croquis de Ch1 istid ês (S . Rein ac h , Glu·. d'O•·ienl . 
1, p. 106) montrait ce thiase déji:t (fin d u v1• s . ) avec trois fig ures de ~1 énade s , dont 
une Chimairophonos , qui sont celles, enco re, de la Base \Vhittall. E ll es so nt 
fac il es à reconstituer d'après le ùessin de Christidès, s i mauvais qu'il soit. 

(3) Die G•·abhü,qellrek>·opole bei Duvan lif in üdbulgal'ien (avec la col lab . de 
I. Welkow et V. 1\Iikow), 1 93~. L'ouvrage sera recensé à part, da ns la Rev. m·chéol, 

(4) Pan., 1934 ( t . p .) . 

. 

' 
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Médicis: pa1·mi le inlerprda lion dérivées des g rande statues de cu l le, chrysé­

léphantines elaulre,, de la 2• moitié du vos . - M. S. F erri ( 1) demande révision 

de la dale de l'Athé na de Lepti s, groupée jusqu'ici avec les œuvr es du v• s. grec: 

e lle entre rait mieux dans une séri e d 'é poque romaine, ainsi qu'il é tait, d'ailleurs, 

bie11 en tendu d'avan ce. Mais ne peul-on y cherc he r encore une inlerp?'élalion du 
s tyle cl11 grand s iècle? 

Les arbi ll·aires hypo th èses de ~1. '. l•'e •ri ( llülo>·ia, 1932, p. 214·215), qui tendaient 
a " révéler, une sig11alure d'Aicamè11 e sur une base de Cyrène, ont été juslelllent 

critiquées par G. Oliviero (2) ; sic, HEG, 1934, p. 86. - ~1. Luusiug h Scheurl eer 

publie (3) un pe tit bas-rel ief qui se rattache à la séri e ùes terres cuites de Tarente 

de sa ct>lleclion (actuellement pa sée au ~Jusée de l'ln stilul d'art antique d'Ams­

terdam, f<'o11dalion Allard · l'ierson : Dionysos est le dieu représenli·; certains 

caractères seraient polycl é lée ns 1·>, On peut mpprocher une sta tu e du ~Ju sée de 

i\ladrill , trou vée à Calès, e t qui doit dérive r d 'un ml'rne original : tarenlin, selon 

l' aule~;~r. 

Sul' les frises de I'hé1·ûon de T1'ysa, cf. C. Praschniker, Oes l en·. JahrPsh. , 28, 

1933, p. 1·40. Cf. auss i, ibid., Beiblalt, co l.l :l l-1 32 (4). La date sera it la fin du v• s., 

ou le début du •v• s . : ibid., pour la dislribnlion des fragments , qui fait ressortir 

l'absence Je tou t parti pris cen tra l à travers celle déco1·ation , si toull'ue e l d ilf'use. 

Mi ss G. M. A. Ri ch te r a publié un inté ressant colllp le reo.lu du travail de 

Il. Diepolder, Die allischett Gmb,·elie(s (5) . 

De la fin du v• s. (6) semble la tèle cl'Ampharélé découve rte au-d essus du 

niveau de la Voie sacrée du IV' s., dans les fouilles du Céramique; œ>~vre très 

bien conse rvée et prf>senlant encore des traces importantes de cou leur. 1\liss 

~Jargarel Rick e rt (1) a donné son a l' is sur la stèle rhodienne de Crilô e l Ti ma­

t'isla ( HEG , 1933, p. 1li sqq., fig. 6). El le conclut, après bien d'autres, à l 'im­

possibilité de dates Je 41:i0 (Jacopi, Karo ), e l propose auss i la période de 425-420, 

en relevant les rapports et les inllu ences des fris es attiques : Panath énées du 

Parthénon, e l mè n1 e te1ùple d'Ath èna-Niké (Est). La dale de C. Blüm el, p. 4 10 , 

n. 2 (450-4.10), n 'est plus prise e n considération pour celte partie de la frise. 

Époque classique : B . - IV• siècle. 
On comn •ençail déja en fin du v• s. el au 1 v• s. à copier en r éd uction de g randes 

sta tu es Je Phidias (c i-d essus: Amazone) ou d 'au tres mailres et les ensembles du 

Parlh ~rlOn: la Lli.Lte du début du 1v• s. est proposée pour les sloluettes d 'Éleusis 

qui reproduise nt au tiers de la grandeu r les figures du fronton de la Dispute 

(A.C I'Opole d'Athènes ) (8). Des rech erches plus détaill ées ont été co nsacrées aux 

(l ) IJollell. , XXV II , 1933, p. 68-14 ,5 fig. 
(2 ) A(1·ica italiana , V, p. H3-116: Alcamene a Cirene? 
(3) Al'ch. Jalu ·b ., 48, 1.933, An~., col. 42- 46. 
(4) HEG, 1934, p. Si . 
(!5) AJA, 31, 1933, p. 251. 
(6 ) K. Kübler, A1·ch. Jahrb . , 48, 1933, An:., co l. 262-281; AJA .. , 31, 1933, p. 339, 

(fig. 2 ). 
(1) AJA ., XXXVII, 1933, p. 401, 411, pl. 46. 
(8) Rhys Carpenter, Hesperia, 1, 1932, p. 1-30. 
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documents de sculpture trouvés dans les fouilles américaines de l'Agora: à la 

Néréide, a la tète de bronze (c f. REG, 1934, p. 88). M. Th. Leslie Shear (1) essaye de 

restituer l'arrangement de la chevelure, pour la tête de bronze ci-dessus signalée. 
Il y aurait e u une toulfe bouc lée rapportée au sommet du cràne (tenon du vertex) 
ce serait la la coiffure du type dit lampadion, connu par des monnaies de 

Syracuse, vers le milieu du v• s ; à cause de la physionomie, l'œuvr e doit des­

cendre pourtant a la lin du v• s ., voire au début du tv•. - Un autre document 

appar tient a l'art du tv• s., une tête de jeune homm e, assez mutil ée : technique 
romaine du a • s. ap. J.-C., mais apparentée fidèlenient à un modèle scopasique. 

Pig. 1\. - ;>/iké de l'Agora d'Athènes. 

Les fouilles américaines de l'Agora d'Athè­

nes ont mis au jour une Nik è, dont on 
pense avoir aussi recueilli la tête (fig . 14, 

15). 11 ne me semble pas qu'i l y ait Ji eu d'y 
voir avre G. Karo , - comme on corn­

menee à l'admettre - l'un ues acrotè res 

de la Stoa Basileios (2), afin de dater ce 

bâtim ent ... du :v• s. seulement, alors que 

sa cons truction le place encore au v• s. 

Fig. 15. - Tète présumée de la 
Nikê de l'Agora d'Athènes. 

Les acrotères ùe la Sloa Basileios étaient en terre-cuite, selon Pausanias, et 
leurs th èmes, plus complexes, nous sont connus (3). - Pour la base de marbre 

ornée d'un relief de l'apobate, cf. AJA, ~1, l.933, p. 542, fig. 3. 
Selon M. R. Paribeni, la Victoire exhumée (fig . H ) viendrait, ce qu i est moins 

improbable , d'un fronton (4). Mais il n'y a pas à pense r à cel ui ùu Théseion. On 
nous propose à ce s uj et une étude ùu motil' du vol dans l'art post-phidiaq ue : 

(i) Ilesperia , Il, 1933, p. 5l.9 sqq., fig. 5-9 et pl. XV (tHe de bronze); p. 521 sqq., 
flg.i0-12 et pl.16 (Néréide); p. 528 sqq., fig. 13-14 (tête de jeune homme). 

(2) Sic, G. Karo, A1·ch. Jah1·b., 48, 1933, An:., col. 194 sqq. (fragmen ts d'une 
statue symétrique). 

(3) Ch . Picard, Rev. a1·chéol . , 1934, Il, p. 96 sq 1· 
(4) l'an. 1934, t. à p. 
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entre la Niké de Paio ni os à la" descente fo u d t'oyan le >>,et les ac ro tères du temple 

J'Épid a ure, " dont les co rps p lu s ft·i'les, v irg in a u x , se mbl en t p lu tô t s'é le ver , 

e ntrat o ~s vr rs le haut pa r le balte 111 enl des a iles». La Nik é de l'Ago ra passera it 

en vo l devant nous, plu lô l q ue d'accou rir; ell e a " qu elq ue chose de timi de et 

de re te nu , lmp voisin de for mes déso rma is sur passées " · La d ra peri e s'avè re 

pos t-phi dia 'l ue (p rédo m ina nce d u corps s ur le vê lement, de plu s en plus ténu , 

e l a llures o rn ementa le:; des bords ) . 
Une g ra nde Ll'le de ter re-cuite, fémi n ine, du début du rv• s., a é té r ecueillie 

da ns les fou illes de l'Asc lép ieio n de Corinthe (t ). - Les de ux premi ères par ties 

d'une é lude consacrée aux sculp tures mo num ent ales exécutées par Scopas au 

tem pl e d'Al éa Alhèna(Tégée) on t paru (2). Da ns la prem iè re parti e, l' a uteur tente 

la reconsti tu ti on du d i positif de l'A u te l fédéra l , év idem m ent co n te mpora in du 

te m ple scopa iq ue, e t do nt les fondat ions s'alig nent su r la façade Es t de ce tem p le. 
La desc l'i p ti on de Pa usa ni as pe 1·me t de reco nn ailre le sujet cenlm l, face au tem­

p le (remi se de Zeus e nfa nt pa r Rh ea à la ny nop he Oinoé, a u mi lieu <lu c hœ u t· des 

Ny m phes d'Arcad ie; la s ta tu e en Pm·os, di te fa ussement d'Ala la nte,- qu i n e va 

ni au fron ton Es t du te m p le (en ma rb re de Doliana: vra ie lt' te d'A ta lante, san­

g li e r ), ni a illeurs,- vient de ce t e nsem ble mo nu menta l de l'Aute l ; e lle peut 

être ce ll e de la Nym phe ll agnô, rep résent ée en ve•·seuse. De l'autre cô té de 

l'Au tel , les Mu ses : ell es ont ce r tain eme nt influ encé le d isj'os itif de la (•élèb r e 

hase de Ma ntinée, déco ra nt le socle d' une triade prax itéli enn e (Létoïdes). -

Da ns la seco nde é lude, o n a esss.yé de reconstituer les th èmes de la sé r ie d es six 

métopes d u p•·onaos, e n montrant le allus ion his to r iqu es el reli g ieuses qu 'elles 

co m po rta ien t ; élude du di posit if du fro n ton Fst (chasse ùe Calydo n ), qu i do it 

(: t re co mpa ré sul'lout a Yec les œuv res antéri eu r es, plut ô t qu 'avec les sa rcop ha­

ges d'é poque rom a in e! Le tex te de Pausanias pe r me t rie reconn atlre tout l'age n ­

ce!ll ent des fi gures : ~·l éléagre tua it le ragot. suscité par la co lère di vine, mais 

c'é ta it sa p ropre Passion q ue le ty m pan commémo rait , avec l'é popée de la 

défe nse du so l a rcad ien . Tou tes les scu lptures de Tégée sont dan s l'a mb ia nce 

re li g ieuse du c u l te loca l , où Dion ysos ava it eu part, dep ui s le tem ps de i\iélam­

pous. Res tent les sculp tu res de l'Ouest, don t l'ét ude terminera ces Remm·ques. 
M. G. Li ppoid a co nsacré des comptes- re ndus inté ressan ts e t favo rables au 

vo lu ute de Ch. Bl ink e nbc rg, Knidia, e t a u Prassilele de G. Hizzo (3) . Il annonce 

q ue M Kaschoilz-W einberg prépare la pub lica ti on drs ty pes de la Cnidienne 

co nse r vés au Vat ica n. Pou r le p ,·assilele de G. E. Ri zzo, dont il s era fa it ici un 

co mpte-rendu spécial, c r. , par a il1 e ur~,la recens ion très équitable de ~ l i ss G. M. A. 

Ri chle1·, q ui pe nse a pporter, a u passage, une preu ve qu e I'Épbè be de Marathon 

a va i t beso in d 'un é ta i (4). La pub lica li 0n dé la ill ée des monn a ies de Pa utali a (5) 

(ce rtaines déj à. utili sées, po ur des t•approche me nts, dans l'é tude de G. Ri zzo, 

('! ) F . J. de W aele, AJA, 31, 1933, p . 441 e t pl. Lll, 2. 
(2) REG, XL VI, 1933, p . 38 1-422; XLVII , 1934, p. 385-420 (Ch . Pica rd ). 
(3 ) Phil. \V oeil. , 1933, p . 1343 sqiJ . ( Hi zzo) ; 1934, p . 49 sqq . (Biinkenberg). Cf. 

auss i les obser vatien s de ~· ~· . Pou lse n , Ti lskue,·en, ·1933 , l , p. 35 1-4 sur Knidia. 
(4) AJA., 31, 1933, p. 348 sqq .. Cont1·a , G. E. Hizzo. 
(5) L. Huzicka, Bull. Insl . m·c/1. bulgm·e, Vll, 1932-1933, p. 358 -368 (c r. Buliéel'­

Zbom ik.) . 
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p,·assilele, cf. REG, 19M, p. 89 sqq.), m e t à la dispo ilion des savants les r epro­

ductions des nombreuses répliques d'œ uvres cé lèb res qui décora ient cette ville 
d'eaux favo rite des Homains. 

Une exquise statuette de bronze du t v• s. , la cé lèbre Aphrodite Ch. Ha viland , 

a été prê tée au 1\letr. Mus . de ew-York, où ell e a é té re s taur~e (jambe), et expo­

sér . Après avoir signalé l'inté rêt de cette pièce (1), 1\li ss G. M. A. Ri chter lui a 

r.onsac ré une é lud e plus d étail lée (2 ; ell e y marqu e les rappo rts avec l'Aphrodite 

Pourtalès; elle s ignale l'identité de la r épliqu e romi\ine du Mu ée de Provi­

dence; les deux œuvres sont dPs co pi es -d'époque di[l'ér ente, mais soignées 

J'une et l'autre, -d'un type de la g ra nde sculptut·e con temporaine de Praxitè le: 

peut-ê tre la l'se liouménè ou la Slephano usa. - L'é tat de l'Éphèbe de l\laratlton 

- dont la position la plus exacte a été r é tablie au ,\Jusée d'après les rech e rches 

de 1\1. C. A. Rhomaios (HEG., 1934, p. 92 ),- a inquié té les conservateurs du 

Musée d 'Ath ènes : on va me t tre Je précieux bro11ze dans une cagt! de verre, 

empli e d 'azote (3). A ce sujet, une nouvelle interpré tation est proposée d 'Ath èn es 

en ces term es : "Lu toupie dont l'Éphèbe tirait le fil avec le pou ce e t l'index de 

l'autre main , est res tée au fond de la ba ie de Marath o n " (sic! ). - Mais avait-on 
alors des toupies à fil (4'? 

Dans l'Éph èbe verseur de Vol ubilis. sta tue tte de bron ze, M. L . r.hatelain (~) 
r eco nnaltrait à son tour (après F. W eege, é lnù e du Saty re l\J enga rini ) un type 

apparenté à celui de l 'Éph è be de Marathon , quoiqu 'il accuse le m élange de 

diverses influences . Cellt• de Pa·axitéle para it prép onùéran le, si l'on ne voit pas 

dans le Sa tyre verseur, avec l\Jm• Maviglia, un e œ nvre a rg ivo-a tlique . A Praxit è le 

mê me se rattachera it l'o riginal; e t l'auteu r de la rép lique au ra it é té un des 

artistes qui tra va iJl èren l pour une des cap itales de Juba Il : à preuve le nombre 

m u lt iplié des œuvr es d'art retrou vres depu is dix- se pt a ns à \' olubil is . 

M. A. W. Bijwanck a r epr is l'ex.tmen de l'Apollon du B•: lvédè t'e {6). L'arc et 

la b ran c he de laurier symbo lisa ie nt, comme il le mon tre, le doubl e caractère, 

protecteur et libérateur, d'Apo ll o n. Oo retrouverait ce m~m e aspec t , double , 

dans l'exp ression , à la fois de r epos et de mouvem ent, qu e sembl e présenter 

la s tatue, œav1·e de Lysippe, selo n M. A. W. Bijwanck . 

La nouvell e revue lapigia, 1 (1~3;J) a prése nté une é lude de M. Gervasio, rap­

prochant de J'Apollon du llelvétlère un petit bronze de Ceg lie (1). 

Une des derni è res rech erches rle S Hei narh a été co nsac rée à l' ll ét'aclès de 

Feurs (8). Cette belle statuette de bronze du Forez, œ uvre du premier s iècle de 

(1) Bull. Me t rop . Mus. of m·t, 193:3 , n• 1, p. 13. 
(2) AJA., 31,1933. p . 4851, 1 pl. Vll-Vlll. 
(3) Message1· Allt., 4 fév. 1934; Vima, 23 fév. 1934. 
(4) A. G. F . Gow , JI/S., LI V, 1934, p. 1 sqq . , e t les observa tions d'A. Blanchet, 

sur la toupie d'un e stèle d'Autun: Rev. m·chéol ., 1934, Il , p. 195-196. 
(5) Mon . Piot, XXXIII , 1933, p . 101-118, 2 pl., 1 fig. (lisle des Satyres ver­

s eurs, e t bibliographie). 
(6 ) 111 ededeelingen van het nede1'landsch-histo1·isch l nst ituut te Rome, 1933, 

p. 21-36. 
(1) l apigia, 1, p. 363-312 (pas vu ). 
(8) Rev. m·cliéol. , 1933, Il , p. 56·66, 4 fig. 
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l'Empire, s' inspire , comme il semble, d 'un n1od èle lysippique: un moulage ancien 

du ~Jusée de F\oanne (autres à l'U ni versité de Lyon, au Musée de 'aint:Germ ain) 
a permis de retrouver sa trace dans la co ll ection Loeb Il Munich, où l'orig ina l 

é tait arrivé par vente. 
~ 1. L. P. Kinvan a rapp elé l'attention (1) sur une statue trou,•ée a Kom-ei­

Tawil e n 19'15. Elle semble du m<·me type que l' lléraclés Farnèse. dunt l'o riginal 
a é té rapporté a Lysippe; mais plus voisine des réplique des Uffizi et de la Villa 
l:lorgh èse. C'est un bon spécim en de l'art provincial g1·éco-romain r n Égypte 'pour 

la plus ancienne époque. 
Le nom d'Eucleid ès ranime les discu si ons sur la date de cet arli - te, placé tan­

tôt au milieu du Iv• s., tantôt au 11 ° av. J.-C. (ce qui pai'ailmainlenant plus pro­
bable). ~J. \\'. Otto (2) ignale lui -m~m e les objections qui ont é té faites à l'hy­

pothèse chronologique qu'il ava it défendu e (Iv• s.). Il puhlie à ce lle occasion 
le bms du Zeus d'!Egira, œuv re d 'Eucleidès, dont la tê te avait é té trouvée sur 

place, il y a quinze a!1s. 
A Minneapolis a é té acquise une ! ~ le d'Aphrodite de travai l grec : type li u 

yv c s. (3) . 

l\1. A. Galieti (4) a signalé la découverte a Lanuvium des pieds d 'une statuette 
de marbre; ils semblent appartenir à l'Apollon trouvé là il y a une cinquantaine 
d'années , bonne copie romaine d 'un original grec du Iv• s. 

L' iconograph ie, è n ce qui touch e aux maitre du IV• • , a v ait profilé de la 

récente élude de ~1. E. Schmidt sur Silanion ( HEG. , ·1934, p . 92). - ~J. R. Pai·ibeni, , 

revoyant au i\lusée d 'A lh ène la trte de bronze de Périnthe (5) , II C s'est pas 
trouvé d'accord aoec les conc lu sions du savant a ll ema nd , a u suj et des ressern­
blances avec la tê te de la Coll. Li ec htenstein it Vi enn e . M. R. Paribeni (6) verrait 
dans la tê te de Péi'inlhe une Adémis cc se réclaman t du g 1·and c lassic is me Ju 

vc s." (ra ppe lon que , lorsqu 'e ll e fut publi ée pour la première fois dans le RCH, 
G. Lippuld affirma qu'i l s'agissai t d'un faux: opi ni on oubliée ). Le n1odel é ferme, 
le traitem ent des cheveux m-inuti eux el régulier, l' expression shère el distante, 
re[ orteraient a utérieure\llent au lemps des recherche attirant ui·toul l'impor­

tau ce sur l' expressi on et la sen ibilit é . La tf- te de marbre Li echlPns tein à Vienne 

(REG., 1934, p. 93), proposée pour la Sappho de Silanion, a un ' ' isage à plans 

légers et es tompés cc tren•blant d'ombr·es "· e t serait a in si le produil d'une esth é­

tique plus r écen te. La Bérénice d' Jl er culanulll (bronze de i\'aples) est reslaurêe 
pour la chevelure; elle s erait aussi une A1·témis. Mais il n'est pas exclu que les 

documents d'A th ènes et de Naples marquent des traces d ' une manière archaï­
sante, en réaction contre le natul'alisme et la lib erté des formules hell énistiques : 

(1) Ann. Ant. Egypt., XXXll l , 1933, p. 95-96,2 p l. 
(2) Oestm·. Jalu·esh., XXV II , 1932, p. 146-1 52, 4 tig. 
(3) Minne!:qJolis, 1933 : Bull. 
(4) Not. Scav., 1933, p. 164-181. Le mtl me compte-rendu mentionne la décou­

''e rte d'un torse éphébiq ue (1\arcisse ?), e t celle d'autres sculptui'es. 
(5J Ga:. Beaua:-A1·ts, avril 1931•, p. 209-210. 

(6) Pan , 1934 ( t. a p. ). 
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de là viendrait le contraste un peu cherché entre la fral cheur et la pu reté du 

fro nt- et la co iiTure, riche et co mpliq uée. 
Une tê te de philosophe('?) a été trouvée à l'Ago ra d 'Athènes (1). 

~1. C. Blümel (2) a montré l'intérêt d'un buste de Pla ton r écemmen t acquis 

par les Musées de Berlin. C'est une œuv r e grecque du ,. , s. ap. J.-C., malheu­

reusement en assez mauvais t\lal: la plus ancienne, en tout cas, semble-t-i l, des 

quatorze répliques connu es jusqu'ici d'un origina l perdu du IV' s . ; par consé­

qu en t, probabl ement , la sta tue co mm andée à S ilanion par l\lilhradatès. - Su r 

un sa rcophage de Split (Spalato), on a prùposé de reco nnaltre un portrait d 'Euri­

pide (3), mais i l est plus probable qu'i l s 'agit d 'un type id éal de lectew·, comme 

sur toute un e série de sarcophages de I'Eu1pire (RED. , XI I, 1934, p. 194-195), de 

l 'époque flavi enn e à l'époque a ntonine. 
M. L . Le rat a é tudi é (4) u n e n-tête de déc ret delpbiqu e de proxén ie. en l 'hon­

neu r de l'orateur Dém ade, ac te doul la date avait é té à peu p1·ès fixée, déjà : 

(G. Colin , Culle d'Apoll. l'ylh. à Athènes, p. 19 sqq . ; c f. /•~. D., Ill , 1 e t 13CH, 

1903). Le document é tud ié complète les U1·kunden utilis és par H. ll orn : Slehende 

weibl. Gewandstatuen, p. 9-10 , n. 4. Ath éna e t Apollon sont g roupés ùe part et 

d'aut1·e de l'om pha los. On ne se croi ra pas obligé de m ettre le reli e f en rappor t 

avec l'inauguration d u Temple d 'Apollon (p. 168), qui a pu ê tre achevé, mais 

non pas consacré en ~30 / ~29. Date : 329, ~28, o u 32ï (? ), 1 n ai~ pas, justement, 

330, la PytbaïJ e a thénienne ne coïncidant P"S avec une année du Pyth ion. 

Le relief dit à tor t de Bavai . étudié en dernier lien par S. Hei nach (5) , s 'e t 
r évélé d'Edimbou?'!J; S. Hein ach y voyait av ec 1·aison une œuv re dé>-ivee des 

mod e les du v• s . ; la comparaison avec les types de cavaliers de la base réceLn­

ment trouv ée sur la Voie fun éra ire de l' Académie (A •·ch . ./alu-b., 19J1, An: ., 

co l. 222, fi g. 3) peut permettre déso nllais de préciser ce juge ment, e t de fix e r la 

dale tians une periode voisine du lllOnUlllenl J e Dexil eos. Une base de marbre, 

avec un apobale sculpté en rel ief (Iv 0 . ), signalee ci-dessus, a é té trouv ée à 

l 'Agora d 'Ath ènes (6). 
Quelques nouvelles sculptures funéraires sont en trées à la Glyptothèque Ny­

Carlsberg: lécythe funéraire d ' ll é likë (vers 3ï5 a Y. J .-C); lécy th e funéraire de 

Callioché (vers 319) ; lécythe funé1·aire de ~ l é nyllos ( u1ilieu Iv• s. ) ; r elief sculpté 

ùu côté d' un g rand monum ent funéraire, avec un valet de chevaux, vers 320 (i) . 

Un frag m en t de stèle (fin du v• ou plu tô t début du ""s. ) a été déccuver t et 

signalé à I'Asclépieion de Cori nthe (8). Une stèle représentan t un e femme 

drapée, dans l'altitude de la Pudici t ia (1 v• s. ), est en t rée en 1 ~31 a u i\lusée de 

(1) AJA , 31, 1933, p. 54~, fi g. 5 A (Th . Les li e Sheaf) préparée pour en cas-

t rement dans une statue. 
(2) Herl . Museen, 1933, p. 66-68. 
(JÎ A•·ch. Jalu·b ., 41, 1932, An:., col. 595-596. 
(41 BCH., LYlll, 1934, p. i68-!12, pl. Il. 
(5) Rev . w·chéol., 1933, 1, p. 3-8. 
(6) AJA., 31, 1933, p. 540 sqq . (c f. p. 542, fig . 3) . 
(1) A cta a•·chaeol., V, 1, 1934, p. 58 sqq. 
(8) F. J. de Waele , AJA., 31, 1933, p . 439-440 , fig. 3. 
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Providence (1). Les terres-cuites trouvées jusqu'ici dans les fouilles de l'Agora 

d'Ath ènes ont é té publiées : cinquante exemplaires environ , dont quatre seule· 

ro ent so nt a nté •·ieurs iL l'é poque hellénistiqu e (2). Un récent fascic ule, dû au soin 

de Miss V. Grace, assemble les estampilles d'anses d'amphores trouvées à l 'Agora 

même, en 1931-1932: ces marques industrielles n e sont pas sans intérêt, à l'oc­

cas ion, pour les historiens de la sculpture, ca r elles rep roduisen t des types 

s tatuaires, parfois (3) . 

Époque hellénistique . 
l. Su1·vivances de la tmdition classique. Pour l'infidélité de l'art di t néo-alti!]ue, 

po11r l" exces qu' il y a eu ai nsi ù lui a tll'ibuer des œuvres qu ' il n'a fait que défor­

mer , cf. G. E. Hizzo (Thiasos ) : ci-dess us , p. 101. Les comparaisons à tirer, pour 

l'é tud e de la sculpture he llénist ique à tendances class i(ju es, des stèles peintes de 

Pagasa i et DéLDé trias seront moin faci litées qu'on ne l'espé ra it par -la publica­

t ion de F'r. Sliihtin, E. ~J eye r , et A. ll eidn er (4) ; le li vre étudie seu le lllentl es 

ru ines; 1u ais il comporle, elu moins, une utile parti e hi s tor i!]u C (cl"!;;. ,\l eyer, 

p . 160 sqq .). - ~!. C. C. van Essen a publié d'intéressantes remarqu es sur le 

style des terres-cuites de Tanagra (5). Il a r a ison JP. note r qu 'ell es rappelle nt 

surtout le goût attique, en dépit de ce que feraient atlfendre l es lut tes conti­

nu e ll es entre ALI1 enes el Th èbes. ~lais Tanagra n 'avait pas, en Béo ti e, d'impor­

tance po litiq ue et g ue•·ri i: re, ée qui a favorisé , d'ai lleurs. sa production d 'art: en 

nomb re, et, par suite des heureuses in[\uences exotiques, en qualité aussi . 

Les fouill es de l'Agora d'Athènes (6) ont rendu di ver es œuvres hellénistiques: 

n o tamm e nt, une statue de marbre de j eun e femme , trouvée à cô té de la Tholos, 

œ uvre g racieuse rlu 111 • s . , avec lïtimnlion r elevé su r le bras; un e statue de 

m arb re d' Aphrodite. po •·tan t EI'Os su r son épa nle gauche. la mieux conservée Ju 

gr<~upe: ceiutnre haut •, han che ment pronon cé, himation en oblique découHant 

le to r se vê tu (type" Genitrix "); une statuette ci 'A•·témis ("? ), appuyant son bras 

gauche sur un xoanon d'elle-m ême : co pie ro1nain e assez lo urd e d'une œuv re 

praxi télienne (.\ démis de Larnaka, à Vienne). 
A I'Asc lép ieion de Corinth e a é té trouvée une tê te d'un herm ès : type du 

Zeus d'Ot •·icoli. t ravail ro main, d'après un mod èle hell énistique (1). 

Sur le groupe Aph•·oJite-Arès , co lossal, du Forum d'Auguste, ses Ol'lg iDeS 

hellénistiques (e t attiques ), et ses transformations à l'époq ue r omaine, 1\1. Il. P. 
L'Orange (8) a consigné d' ingénieuses observat ions, à la su ite de la découverte, 

dans les fouill es du l•'o ruLD d'Auguste, d'u n fragment de cou et de poi trine qui 

sem bl e précisément provenir de la statue d u dieu. 

(1) AJA., 38, 1 9~4, p ." 43-44, p l. IV . 
(2) Dorothy Burr, Hespe1·ia, li , 1933, p. i 84-i94. 
(3) Fl espe1'ia, Ill, 1934 , p. 191-310 (cf. pl. 1). 
(4) Pagasai 11. Demelrias, Besclu·eibung de1· Resle u. SllLdlgeschichte, 1934. 
(5) B. ani. Besch. (E:r,-Mus. Lunsingh Sche11;'leer), juillet !933, p. 4-1 . 
16) Cf. notamm en t. Jllusl?·aled London News, 2 juin 1934, p. 863, fig. 1, 8, 

Vima. :H mars !934. 
(1) AJA., 31, 1933, p. 439, pl. Lll , 1. 
(8) Symbolae Osloenses , Xl , 1932, p. 94-99. 
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Pour Eucleidès, cf. ci-dessus, p. 113. 

A la fin du u• s. , on croit discerner à Athènes (f) un mouvement favorable à 
la r es tauration des a nciennes coutumes, re ligieuses et a utres; la s tatuaire e t le 
r elief en on t bénéficié (art néo-attique). Un Dionysos néo-a ttiqu e (partie supé­
rieure brisée), sur base ùe tuarbt·e , a été découvert dans les fouilles de l'Agora (2). 

1\1 . R . Paribeni a consacré que lques observations au Dionyso archaïsant 
d'Amaroussi , mis en bonne place au Mus. nat. d'A thènes par J\l. Al. Pbilad el­
pheus : on relève la noblesse du visage (masculin, barbu! ) en co ntra te avec le 
corps gras r évélé par le véLemellL féminin (3) (REG., 19:H, p. 96). M. R. Pari beni 
a signalé aussi, au Musée d'Athènes, un bas-relief a trois pièces : œuvre néo ­
attique lourde et relâch ée, de seconde main, assemblant mécaniquemen t des 
motifs plus antiques. Le thèmes sont dionysiaques : ~) panneau principa l : 
Dion ysos entre deux ' ikés conduisant chacun e un taureau de sacri fice (cf. 
Parapet du Pyt·gos d'Athéna Niké) : Dionysos , en long manteau, es t appuyé sur 
son thyrse et tient la patere en main, selon le typ e p rax ilélien (base de la Rue 
ùes Trépieds). Ail leurs, deux Silènes aH'ron tés sou lèvent un g ra nd cratère (type 
Bo rghèse, pisan, etc.); de chaque côté, deux Silènes ve lus foulent du ra isin 
dans des cu ves ; Je trois ième panneau ne montre qu'une panthère. 

Une Coré archaïsante a é té mise en vente en llliii 1934, dans la Coll. Albert 
Besnard, a Paris. M. A. B. Wace, à propos de Oamophon de i\1 ssène, a r éé tudi é 
Je voile sculpté de la Despoina , de Lycosoura (4J, en usant de la co mparaison 
avec certaines étotres, notamm ent une tapisserie de la Coll. Bliss, où l'on voit 
aussi des figures féulinines chevauchant des mons tres marins. 

M. N. Valmin a étudié dans le Bull. Soc . 1·oyale des Lettres de Lund (5) une 
tête d'hermès archaïsant de Kyparissia (Messénie), dont la mention avait 
échap pé a nos précédents recensetuen ts du Bulletin. 

li. Écoles d'Asie-Minew·e. Sur le Dionysos de Prusa , a paru une étud e a 
Lund (6). 

Pour l'Ap hrodite accroupie d'Ascalon, et le type dit de Doidalsés, cf. ci­
après , p. H S. - K. Regling, t•n signalant l'acquisition pat· le Cabin et des 
Médailles de Berlin d'un nouvel exemplaire de la monnaie romain e qui por te 

(1 ) G. Daux , BCH., 51, 1933, p. 68-9l(cf. déjà P. Roussel, Délos co l. Ath., p. 210). 
En 138/l ou 128/l, renouvellement de la Py thaïde delpbique "conformément a ux 
oracles et a l'antique usage "· 

(2) AJA., 31, 1933, p. 543, fig. 4 B (Th. Les lie Shear). 
(3) Pan , ln4, t . p.- On s'évertue encore ( y1·ia, XV, 1934, p. 291.; Ani . class ., 

1934, p. 461) a chercher les moyens par lesq uels la s imple ~1 é nade de la Maison 
des masques a Délos pourrait deven ir un Dionysos habil lé en fem me ; quand les 
a rti stes hellénistiques, Pergaméniens, Syriens ou autres, habillaient Dionysos en 
femm e, ils ne le dépouil la ient pas de son type masculin, essentiel au contraste 
ri t uel, et de son caractère vù·il. Les personnages qui sont imberbes et ont des 
seins féminins sont ... des femmes. 

(4) AJA, XXXVII I, 1934, p. 101-tH, pl. X-Xl. 
(5) f92!H 930 (t. p.). 

(6) T. Christo!Jerson, /lfém. Soc. Lund, f933-1934 (pas vu) . 
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d'un cô té l'effigie de Septim e Sévère (1 93- 211 ) et de Juli a Dnnma, de l' autre 
l'Au te l de Pet·gam e, s oulig ne les dill'é t·ence s de ce tte représe ntation e t de la 

r econs titution récemment fa ite à Berlin (1) . 
M. S . Ferri (2). après que lques r emarques sur l'e xistence en Grt\ce d ' un art 

pro vincial , é tudi e de ce point de vu e une tête de Pan en marbre, conservée au 

Mu sée de Sparte, e t qu e le Ca ta logue de Tod e t W ace ava it rattachée à l'école 

de Pe rgam e, pour le p remier q uart du ut • s. La face présente une curieuse 

combina isnn d 'é lém ents huma in s e t bes ti a u x; o r· cc ty pe se re tro uve sur d i­

verses représenta tio ns hellé ni s tiqu es, spécia le m ent ga/ales (ressemblance souven t 

notée des Ga la tes avec les Saty res , géants , centa ures). Ce tt e ico nographie sous 

fo rme tu o ns tru e u e trouv e rai t 1111 pa ra ll él is m e rl a 11s le ty pe donn é aux femUJ es 

ba r bnres . par ressemblance avec les Amazon es : sur le vi sage des Barbares, l'art 

usait des vi o lences j 11 gées into lé t·abl es a ill eun: sur les visages des Grecs mêm es , 

p. ex .. e t s t11'Lo ut de leur di eux. - ~1. A. K . 1e 11 ge bau e r a sil!na lé (3) d ivers 

pe tits bronzes ùes col lec ti o ns de Ber lin , dont ce rt a ins vie n11 ent cie Pergame• 

d 'autres de Rhodes ou d'Égy pte. 

Le Saty re dansant de Sto bi , bro nze dé riv f\ d'un ori g ina l pergaménien , 

sem bl e- t-il, a é té rPprod uit (4). Un e s ta l11 e co lossa le •· d e s ty le pergaménien • , 

(femrn e drapée) a é té t ro u vé~> à 1'.\ gora d' Ath è ne• t5). Ut' le pe tit Faune 

d écn uvert auss i en '1 934 à l 'Ago ra (hau t.t m . 25) , e t Q IIÏ[ a fa llu r eco mpose r d 'une 

infinité de morceaux, .Il . Th . Leslie Sh ea r a do nn r une H ude provisoire (6 ) : vê tu , 

s i l'o n peut dire . ct e la n r' bri dP , le Fa une ti en t une syri nx de la dextre, un bouc, 

pa r les co t·nes, de la ma in gauc he; il s 'a va nce sur un te rr·a in roca ill eux : copie, 

d 'é poque hadri enne. d 'un ty pe p rga111 é ni en de bas e é poqu e he ll énislif1u e (1). 

Pour le j eun e Fa une de sources de la Sei ne, c f. c i-a prês , p . 121. 

M. O. Bre nde l a é tudi é un pe lit to rs e d 'e nfa nt rn â. le , pro vena nt d'As ie Min eure . 

arri vé à Oslo avec les pièces de la Co ll. Spiege lthat : ce sr ra il un Héracliscos 

é touO'a nt les serpents (cL REG .. 19X4, p . 95). A cc suje t , ~1. O. Brend el sig nale 

dive rses é tud es co ncerna nt la r eprésen ta ti o n de l'e nfa nc e dan s l 'art en Gt·èce (8) . 

M. A. Sc ho ber (9) r e vien t sur l'é tu de du g r oup e (moye ns bro nzes) d 'Am azo nes 

cons a cré it l'Acro po le d'Athènes pa t· un d es Attalides , en souven ir d ' une vic­

to ire galatique. Parmi les m o rceaux qui •ubsi s tent , il introduit une Amazone 

du Palais Patri zi a Ho m e, qui n 'a va it pas encore é té éturli ée; e lle lui parait 

justement devoir ê tre signa lée à J'a ttentio n ; m a is la différence de sty le doit-e lle 

(1) Be1·l. Museen , :1.933, p. 32, 1 fi g. 
(2) Balle tt. d'a1·le , 1934 , p. 450-454. 
(3) Pantheon , 1933, I, p . 56-58 , 5 fi g . 
(4) A. Goldma n , AJA., 31 , 1933 , p. 299, fi o-. 1 . 
(5) AJA., 31, 1933, p. 543, fi g . 4-A. 
(6) Hesperia, II , 1933 , p. 526 sqq . (fi g . 20-24). 
(1) Cf. le " Satyre à la c réce ll e» des pa rages du Dip ylon, F. Mufhmann, Ath. 

Mitt., 56, :1.931 , p. 81-89, e t id. , fiadl'iani cite u . antoninische Statuenslutzen, 
Heidelberg. Diss ., 1921. 

(8) Sy mb. Osloenses, Xl , 1932, p. :1. -10, fig. 1-4. Sur les coll . d'Oslo , 
H. P. L'Orange, E. A ., 3301 - 3354 ; S. Eitrem , Ant. amlingen , Oslo , '1921 , 

(9) Oste?'l'. Jalp·esh. , XXVIII , 1933 , p. 102-'111 , 
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inciter , alors, à admetlrc pour rex·voto atta lide, la coopéra ti on {?\ de plu sieurs 

artistes? Est-ce que nos copies et prétendues copies n e form ent bien qu 'un même 
lot ? Pour M. A. Schober, l'ensemble d'A th ènes deviendrait ainsi d'une da te plus 

ne ttemen t postér ieure aux œ uvres des sculpteurs qui ont trava ill é a Pe l'gatne 
autour J'Attale J•r. Faut-il en co nc lure qu' il fa ill e descendre après 200, et songer 

m~tne au temps d'Atlale III ? Je crois qu'o n sera sage de réserver tout'e adhésion, 

el evant ces conclusions qui ne tienn ent pas assez comp te Jes ci rconstan ces 

historiques, voit·e des dillérences que pou va it créer le t•·avail athénien, pour 
l' ex·voto consacré su1· l'Ac,.opole; au pas age, intéressants rap prochements avec 

les scul ptures de I'Arte111ision de Magnésie (Paris, Constan tinop le). 
Après les difficultés qui se sont révélées à propos de la Victoire de Samo­

thrace, - lors des rlernières t entatives faites pou r lui découvri r une patrie 
rhod ienn e {1) et une date aussi basse que poss ibl e (REG, 1934, p. 100), -voie 
poindre tnaintenant d'autres sujets d 'inqui étude; les techniciens de la marin e 

disputent sur la restauration de la hase; à la suite des observatio ns tlu Capitaine 
de frégate Carlini (2), M. le Commandan t Lefebvre des Noëttes a IIJarqué vivement 

son opposition (3). L'étude du C1 Car li ni donne au passage de curieuses informa­

tions sur les navires de plaisance de l'antiquité: p. ex . l'eikosère d'Hiéron de 

yl'acuse (260 av. J.-C. ), avec ses so ls de mosaïque où toute l'Iliade était racontée 
(Ath énée, V), ses atlan tes sur les côtés extéri em·s : navire C]Ui fut donné à 
Ptolémée Il Philadelphe, et devint l'antécédent Je la célebre tessaracontère de 
Ptolémée lV. La trière de la Nikê du Louvre a dù a ces controverses, non termi­
nées, les deux états de restauration par lesquels elle est passée en 1934 (cf. 

Cat·lini, fig. 3, et 2) (4). 
On annonce a Anti oche SU I' l 'O ronte la découvet·te fortuite d'importantes 

sculptures hellénistiques. 

De nouvel les stèles tyri ennes et sido niennes de style hell én isant , datées du 
u c s. av . J .-C. (5), ont été publiées: deux, tyriennes, trou vées en 193t, dont 
l'une montrant les deux piliers du Mel khart tyrien vus par ll ér odo te; un e au tre, 

un prêtre tou rné à gauche; de Sidon (Saida), vient une s tèle des e nvirons du 
temp le d'Es hm oun, rappelan t celle d'A mrit et ce lles d'O um-ei-Atnad (prêtre). 

M. J. Il. llifl'e (6) signale, comme rép li q ue d' un e des Aphrodites praxitéliennes• 
une statu ette de terre.cuite du Ill 0 s . av. J .-C., trouvée au Mnnt Carmel, près de 
Caifl'a. A Ascalon, c'est, par contre, le type de l'Aph rod ite «accroupie », dit 
de Doidal~ès, qu i s'est r&vélé par une statuette de marbre provenant du cloitre 
d'Hérode; si l'original de Doidalsès est à s ituer vers 250 av. J.-C., on peut dater 

du dernier quart du ,.r s. av. J. ·C. la copie palestinienne. - Pour Hadad et 

(1) Je rappelle que pour ma part je n 'ai jamais cessé de croire possible la 
consécration en tre 306 et 260, dates qui co r respondent it une pér iode importante 
d'aménagement du hié1·on sawothracien. 

(2) Assoc. technique, mat·itime, el aét·o1taulique, juin 1934 (t. p. ). Les pl. B et 
sui vantes sont uti lement dressées d'après les gmffiti de maisons déliennes. 

(3j No tamment oc. nat. des anliquaù·es de Ft·ance, 17 nov., 12 déc. 1934. 
(4) La fig. 3 ne correspond plus à l'é tal actuel. 
(5) Em ir l\1. Cbehab, fJe t·ytus, l, 193~, p. 44-46, pl. Xl -X li. 
(6) Palestine, Ill , 1933, p. 106-1 1 t, 1 pl. 

' 
' 
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Atargatis à Palm yre, cf., sous r éserves, M. Rostovtze iT , A JA ., 3i , 1933, p. 58 sqq., 

pl. IX. 
M. H. Sey ri g (1) a fa it conn att re avec gra nd soin , et un com mentaire s tyli s-

tique excell ent, \es bas-reli efs scul ptés m onum en tau x du Templ e de Bel à 
Pa [mya·e. précieux t é moins du cu lte local et de \a p roduction syrienne a u temps 
d'Augus te. Ces bas-reli efs occupe nt les deux faces des poutre obliques d isposées 
j ad is da ns la périslasis d u temple . Celte cou ve r tu re çn pente des c(Jtés s'i nter­

rom pai t à l"e ndroit du péri s tyl e où s'o uvra il \a porte de la cella : \à éta it disposé 
hor izo ntalement , semb le-t- i\ , un grand bas-relier rectangu lai re , cons er vé en 

majeua·e parti e (fig. 2, t rois dieux locaux), visibl e pou r ceu x· q ui e ntra ien t. Les 
ensemb,les \es plus impo rtants, pou r tout le a·es te, onl été r ecueil lis vers le Sud. 
M. H. Sey rig a étudié success ivement : un e scè ne d'oiTrande (p l. XVIII ), avec 

prêtres palmy réni e ns olfi ciant devant des pyrées métalliques; 2° la procession 
d'un cheval et d 'no chameau (pl. XIX : côtés de la figu ra tion disparu s ), en t re 

deux g roupes de specta tri ces vo il ées dont J'en ve loppe ment es t fi g uré curieuse­

m ent par de sim ples traits parallèles, comme co ncentriqu es (2) ; en outre, vers 
la gau che, un gr oupe de quat re s pecta teu rs 11 1â.les. L'objet de culte po rté à dos 

de cham eau , mystérieusemen t enveloppé dans u n pavill on de cui r éca rl ate, la 
qobba, devait être un bé tyle; 3° le combat (p l. XX) d'u n héros cha rrier contre 
I'A nguipède - my the syri en (3),- devant plus ieurs di vi nités ass i tan t a u duel : 
Shad ra fa . Der cetô et lchtys (?), ceux- ci accompagnés de deux g ros poissons , 
sym bolisa nt la m éta mor phose ; plus à droite, Ar sou (~) ,el u n ll éraclès nu de 
ty pe h ell énique (massue, peau de lion), peu t-ê tr e le Melkar t ty ri en . Au-dessus 

de \'Angu ipède et des dieux , deux gén ies a il és, anguipèdes, tenan t des palmes, 

vo lent dans le ciel ; 4' un sanctuaire ouvei'L d'Agli bol el de ~ l a l akbè l (pl. XX II ), 
a vec la cour a nx autels el !"a rbre sacré ; 5• un e scène J 'o!rra nd e a uprès d' un 

pa lmi er -datti er. 
Les bas-reliefs de Palmy re, avec leurs em prun ts hell énisan ts, leur déco r na tu-

ra li s te , leur esp rit local accusé, so nt !"œ uvre mixte d'a rti s tes q ui ont subi les 
infl ue nces d' Alexa nd rie, p lus qu e ce ll es d 'An tioche et peu t-~ t re des a teliers 

helléni s tiqu es d'As ie-Mineure; il s dé pend aient par ail leurs , de la Parth ie, voi re 
de la ~l é so po tam ie; Palmyre, oas is des caravan es allant vers l'EupiH'ate et cen tre 

t ra nsi tai re vers le monde méditerran ée n , a contr ibu é à répandre les in flue nces 

qui sont ma ni fes tées pa r l'art gréco-boud hique . ur les rap po rts de celte culture 
asiatique et de l'hérit age d'Al exandre le Grand, M. llicha rd l~ i ck (4) a r assemblé 

à son tour d 'ingé ni e use~ obse r vations (5). 

(1) Al'ch. Jah1·b. 1933, An:., col. 115 sq q . ; cf. !:iyria , XV . \ 934 , p. 155-\ 86, p l. 

XVI II -XXI V. 
(2) Mê me a rti fice de dess in dans le dess in chinois: Coll. Eumor phopo u\ o , Londres. 
(3) Le ty pe du mo nstr e, du moi ns , est celu i de Scylla . 
(4) Oie buddhislische Kult w· u. das E•·ûe Alexande1'S des G1·o se 11 , Morgenland, 

25, 1933, (c f. Ch. 1) ; il en sera rendu compte ici même. 
(5) Vo ir Il . ey rig (ci-dessus, n . 1, acl finem ), sur la conventi on des figures rron-

ta les dans l'art asia tique , et 88. transmiss ion en Occident . 
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1 Il . E.'}ypte et Cyl'énaïque; Afrique ca,·lhaginoise et latine ; r;,·ande-GI'èce; 

Occident. - Le Musée r;réco-1·omain 1931-19:.!2 (1) do nne dive rs re nse i" nements 

sur les nouve lles fou ill es de la :"écropole rl ' lladra ilerres-cu ites ), e t sur ce lles 

d'Oxyrhynchos (p. 36 Sf!q.). P. 2.> , tê te he lléni tiq ue . de femme, e n marbre 

(n• 230:.!2): pl. Xl , 37, de Thrnuis , avec s{llmalo praxittl lien; l'inscr iption de Marsa 

~latJ·uh, ibid ., p. 2'> , signa le un épistyle q u' un personnage a fait ga mir de 

P''olomés. - Un rappel est fait , p. ~9 Sf!q ., de s tatues (funérai r es ) découverte à 
Oxy rh ynchos : figure fémini ne du ~lns ée de ~lunich, type hell én is tiqu e reproduit 

à l'époq ue romain e, comme: pl . XXV, fi g . 78, Ath l\ na ·~ ; XXV. 79, Co ré; XXV I. 

D'autres s tatu es rom baies XX I V, 15; prê tresse couc hée te nant d es tia re s e t des 

Ueurs; surtout , défunte couchée au bo uc lier e t a l'ascia , avec se rpent aux pieds, 

fig. 11 ), témo igne nt auss i d' influ ence a lexandrines. mais ne peuve nt ê tre datée 

qu e d u 11 • s. ap. J .-C au pl us tô t. --,- L'Anlwa,·io del .1/useo G1·ero-1·omano , 
inaugu1·é par ~1. Ach. Adria ni 2), • igna!P , à so n tour , la découve l'le de te rres­

cuites nouvel le" da ns la i\éc i·opo le dï lad 1·a, e t ce lle d e p ièces de sc ul p ture de 

type hell é ni t iq ue, mais d'exéc u t ion roma ine: Dio nysos <tla pant hère , pl. XX II; 

bust e de Séra pi~. p l. XXI\' ; ll e i'IJi ès (acé phal e, tê le rapportée) pùrlanr Diony os 

enfant (p . 30, pl . X XVI ) 3 ; lr-te de n1arbre d 'Aph rodite, p l. XX\' 11. 

A propos d u ùér·o r d'u11 cô té de g rand naïslcos, avec rep résPntalion d ' un 

val e t de chevaux, en t ré dans les co ll ec tions de la Glyptoth èque ~y-Carlsbe rg 
(ci-dess us. p . 114), ~1. l•'r. Poulsen a co ntes té l ' id e ntiû ca ti o n prop ~o sé e jadis pa l' 

Fr. S ludniczka, pour la représentatio n de Th eocrite : s ur une co upe du 1v· s . de 
notre ère, ti 'OUV(•e a J>el'lll 4). 

M. Pariben i voit lou s les caractcr es de l'art hell énistiQu e a lexand 1·in da ns le 

petit cava lier du Mus. nat. d'Athè nes, r epèc hé lors ùes fo11illes so us -ma1·ines du 

Cap Arté mision ii) : intense va r i e\ [~ des p lans , essai de pé né tration dans 

l'espace, ~-~al i sme im pressionnant. - ?11. Ch . Pi car·d (6), réétudiant les r e liefs 

dits fa usselllent de la" tïsile che: lca rios ». uwntre q u' il faut r enoncer à un 

li tre si injustifi é . Il s'agit de la ven ue symboliqu e de Dionysos c hez le poete 

dramatiqne, à qu i il apporte l'inspi?'(tli,.olt (li. La plaque 741 du Mus. d u Louvre 

doun e un p1·enri e r état de ce suje t, é tat e ncore c lassique (présence du p eti t 

ve rse ur, q ui rappe ll e le satyre praxi lé li en de la r ue dPs Tré pieds, et ù 'un Dio­

nysos fo 1·t pn•che de celui, praxi t(•lien at issi , dit Sal'{lanapal e) . C'est à Al exandrie 

que se son t fai tes ensuite les transforma tions déc isi ves , qui introduis irent dans 

la scène le pittoresq ue architectural. végé tal , e t mobilier, des " r elief a lexan­

drins » : a preuve, un type de jeune Faune serviteur dt! Dionysos , très proch e 

de celui d e la p laque de b1·onze d u Philad e lpheion dé lien, e t le cortège d io-

(1) E. Breccia; paru e n 193~. 
(2) 1, 1932-193:.!, 1934. 

(3) 1"' s . de l'Emp ire; )1. Ach. Ad 1·iani doit revenir a illeu rs su r l'étude de ce 
doc ument. 

(4) Acta w·chaeol., V, t934, p . 58 sqq . 
(~l Pan, 1934 . 

(6) AJA .. 38. 1934, p. 137-152, pl. XV. 

(7; Cf. J. Lei pold , Dionysos, 1931 (A11gelos. Beihe(l, 3), q ui mé lange les séries e t 
c roit A tort a une c réati on attribuable a l'As ie -Mineure. 
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nys iarrue, qu'on retrou ve sur le Cratère p isa n e t les nouveaux c ratè res de Mad hi a. 

Les pseudo- « Visites a lca ri os " d'Éphèse, de Naples, de Pari s, de Londres, 

n 'ont pu prendre leu r aspec t, trad iti o nn e l, de la sorte, qu'ent1·e 250 el 200 envil•on 

av. J. -C. 
Une tê te ptol émaïque en gr·an it g ris , masculine, il. é té trouv ée a Rome (1 ). 

Su r les inOuences a lexand rin es reconnais ab l e~ da n le type de l'« Aspasie" 

de ll a ma (sc:.rl ptu r·e" d'appa rtem en t »), cf. ci-dessu , p. 103. 

Un vase de bronze ùe Do ura-Europos (u • s. de 

no tre èr e/ tPrn oigne. pa r ail leur•s, d ' une fabl'ica­

ti o n provinciale o us lïnlluence alexandrine 

(buste n r~ ro'il l e ) ' 2). A Dour·a a é lé trouvée un e 

Aphrod ite Anad yornène au miroir·, dont le pro­

tutype a é té aussi alexa ndr in (3 ).' Sur le so rt des 

trr•o rs d'o rfi>VI'e ri e alexandrine et post-a lexan­

drin e, o n peut êt re rr n sei~n é, <t di ·tance, par les 

in ventai r·es de tréso r·s méd iévaux : ~1. J. Adhé­

mar a fait co nn aîl r·e, de fa1:on fo rt in s tructive, 

le tréso r d'a rgen te ri e donné par a i nt Didi e r au x 

égli sPs d'Auxer'l'e (vrr• s. ) ; la rlescripti o n fa it re­

sort ir le carac tère netteurcnt helléni s tiqu e des 

pi èces rassem blées a in s i, aujourd'h ui dispa rues (4). 

Da ns les trouvailles d 'Ostie. les sujets« de genre" 

a lella ndrins ne manqu ent pas: Pan re tira nt une 

é pin e du pied d'un Faune; enfa nt sur un mulet 

qu 'acco mpag r. c 1111 saty re ( ~ ) . ~~ - G. Libe rtin i a 

étu dié une statuette d e b1·onze du ~! usée ri e Cata­

nia, don t 11n e rép liq11 c (pr·esq ue ide ntiqne) es t à 
Colog ne. Toutes deu x doivent dériver d' un origi­

na l he ll éni s ti q ue de la fin du 11 ' s. e n viron; 1.: 

pe r·so nn a~e l'ep rése nté pou n a it ê tre Philoc tète, 

ma is le manque des a ttributs ne permet pas 

d'en déc ide r ri aoure usement. 

Les bronzes découverts aux sources de la Sein e 

(Pau n e da nsant, Tyché) ont eu des prototypes 

he lléni s tiqu es, p e ut-~ tre alexan dr ins, p lutôt qu'a-

Fig. 16. 

Aph rodite pud ique de Volubilis, avec 

Éros ai lé, juché sur un dauphin. 

n ato lie n• {6). - Pou1· Ir Ve rseur de Volubilis (hau t. 0, 85), publ ié pa r M. L. Cha­

te lain , c f. ci-ùes us , p. '11 2 . Un autre bronze, plus grand (1 m. 40), de technique 

( t ) M. Pa llotlino, Not. Seau ., 1934, p. 101-103 (Mus . Na t. : Iseo cam pense); 

haut. 0,21. 
(2) 1'he ea-cav . at D!ll·a- Ew·opos, I Vth season, 1930-1931 (1933), p. 232 sqq., 

pl. Xl, 5. 
(3) Ibid., pl. 8-4. 
(4) Rev . archéo l. , 1934, li , p . 44-54 (c f. c i-après, p . 142 sq .). 
(5) G. Calza . Not. Scav., 1931, p . 510 sqq. : des pièces é tai e nt faites pour· ê tre 

vues d'un seul r.ôté, ce q ui évoque la trad iti on des " r eliefs alexand rins ». 
(6) A. Blanche t, Mon. Piot, 34, 1934, p . 59 ~qq. 
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t rès h abile, trouvé la même en 1932 (Ép hèbe couronné de lierre) a été bien 

pu bli é par M. E. Michon (1.). Le corps est de type polycléléen, la tête plutô t 

attiqu e (c f . l'Éph èbe pompeien de la Via de ll ' Abbondanza). Malg ré l'habile té 

de la fo n te et la per fec tion d u modelé scul ptural , ce beau b1·o nze (déja signalé 

HEG. , 1.933, p. 133-4) ne reUionte guère plus h aut que dès le début de notre 

ère. - De Volubil is, v ient aussi (2 ) une Ap hrodite acéphale de ma rb re tro uvée 

en 1.920; elle fait le geste de la pudicité; pres d 'e ll e, un É1·os a ilé la regarde 

mal icieusement, juché sur le g ros dauphin qui accompagne symboliquement 

la déesse n ée des eaux (fig. 16). Techniqu e médiocre : Og ure de fontaine (cana­

lisation dans la gueu le du .daup hin). Il eùt valu la peine. dés lo1·s, Je rappeler 

les Amou rs au dauphin, utilisés co mme mo ti fs de fontain e (flEG , 1934, p. 91 : 

épigramme de Stamboul ). Pour la nouvelle Vénus a u dauphin de Thamus ida , 
cf. RiiA ., l . l., p. !81, n. t . - On vient de déco uvrir, a Volubi lis même , uoe 

n ouvell e s tatue de Bacchus e n marbre; le dieu, couron né de pam pres , tenait 

un thyrse de la main gauche, et de la droi te un ca nlha re, ve rs leque l se 
dressa it la pa nthère (?). Le travail est inachevé (3) . 

Ch. PI CA R O. 

IV.- C~R AMIQUE. P E J!I; "l'URE. MOSAÏQ UE. 

L'ouvrage le p!us important pa ru ce tte année est l'é tude consacrée par 

M. Scbefù ld (4) aux vases de Ket·tch . Reprenant e t déve loppant le volum e suc­
cin ct q u'il avait précédemm ent publié (5) , il donne un ca ta logue des vases de 

ce lte catégorie, avec description détail lée pour ceux qu i so n t insuffisamm ent 

con nus, en particu lie r pour les nombreux exemp la ii·es de Léningrad; pu is il 

exam in e les principales questions concern an t la séri e : chronologie, étab lie par 

com para ison avec les reliefs datés , c lassement, d istinc ti on des a teli er , rappor ts 

avec les séries co ntemporaines e t postér ieures , interpré tation . Une abondan te 
illustra ti on complète le volume. 

Deux fascicules seulement d u Co•·pus vasontm (6) ont été publ iés : le fascicu le 

i de l'U niversi té de Michigan (par ,V. Van lngen) elle fascic u le 1 de la collec­
tion ~obinson , a Baltimore (par D. M. Rob inson). En revanche, i\1. Langlo tz (1) a 

enrichi la sé r ie des calalo~ues céramiques all emands en éd itan t magnifique­
ment l'in téressante col lec tion que possède l ' Univers ité de Wu rzbomg; le texte 

(!.) Mon . Piot, 33, 1933, p . H9 sqq. 
(2) R. Tbouvenot, REA., XXXVI , 1934, p. 183-188 (haut. i m. 08) : le daup hin 

n 'es t pas un « poisson aux écailles glissantes>> (p. 181), m ais un cé tacé a peau 
nue. 

(3) J. Carcopino, GRAf, 18 janv. 1935. 
(4) Unter suchungen zu den Ke>·tscher Vasen (fasc. IV des Arch. Mitteilungen 

aus Russ. Sammluugen; Berlm, de Gruyler, t 9:J4); 162 p ., 85 ûg. b. t., 50 pl. 
(5 ) Cf. REG, XLV (1932), p. 83. 
(6) Cf. REG, XLVII (1934), p. iO:i. 
(1) G1'iechische Vasen in Wü>·.::bu?'g (Unive rsité de \Yurzbourg, 111usée Martin 

v on Wagn er , 1932) ; 1.15 p., 254 pl. 

' 

' . 

' 
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qui accompagne les planches donne la description de chaque vase avec un 

commentaire brel', mais substantiel. 
~1~1. Dugas et Rhomaios ont donné, dans l'Ex plomtion m·chéologique de 

Délos (1), un l'ascicule où sont réuni s les vases préhelléniques et géo métriques 
trouv és soit à Délo~ , en dehors de l' ll éraion (2) , soit à Rhénée, dans la Fosse de 
l>t Purification (3 ), ces derni ers conservés au mm ée de Myconos. 

1\1 . Seltman {4) a exposé, en un tabl eau clair et vibrant, suivi de bonnes 
flgures. l'é volution de la céramique attique. M. 'eugebau er (5) a fait parattre 
un guide (e n réalité catalogue sommaire) de la collection de Berlin dont les 
notices précises et lïllnstration relativement abondante rendront de grands ser-

vices. 
Gén éralités . - Invent ion des omb>·es. 11 faut signaler sp écial ement un inté-

ressant mémoire de M. llumpf (6) relatif à l'usage des ombres . L'auteur .:lémontre 
les propositions suivantes : 1• dans les derni ères années dn v• si l>c le, Apollo­
clore le E'k iagraph e dé veloppe le rendu des ombres, qui n'étaient gu cre en u sage 
auparavant que pour les objets et les draperies; on constate ce tte innovati on 
dans un groupe de grands lécy th es attiques, mais le ptocédé es t appliqué uni­
quem ent au corps masculin ; 2) c'est seu lement dans la seconde moitié du 
1vo si ècle qu'il est étendu au corps féminin; un passage de Pline permet 
d'attribuer ce tte initiative au peintre Nicias, qui fi orissait vers 350. Cette con­
ception correspond au juge ment des anciens, d 'après lesquels la peinture n'est 

entrée qn'à l'époque d'Alexandre en pleine possesion de ses moyens. 
Insc>·iplions m·chaïques. Élude d'une vingtaine de courtes inscriptions incisées 

sur des vases ou rragmenls géo métriques rl écouverts au mont Hymette (1). 
Timbres amphOI'ÜftteS. Mémoire détai llé de ~Ji io Grace (8 ) sur les timbres 

amphoriques découverts à J'agora d'Athèn es (thasiens, rhodiens , cnidiens, 

pariens, de la H.ussie méridionale) . 
T r ou v ailles et muséographie.- Alhimes . Trouvaille de vases à l'agora 

(be ll e amphore attiqu e : fi g. l1) et au Céramique (9). 
I s lhmia. Fragme nts de diverses époques , particuli èrem ent nombreux pour la 

périod e romaine {10). 
Rhitsona. M. Ure (H ) publie le con tenu de vingt-six tombeaux dans lesquels, 

( 1) Fasc. XV : {,es vases p1·éhellén iques el géoméLI'iques (Paris , de Boccard, f 934) ; 

H9 p., 56 pl. 
(2 ) Cf. REG, XLll (1929), p. 82. 
(3) Cf. REG, XLV (1932), p. 85. 
('•) Allie vase-painting (Harvard University Press, 1933); 91 p. , 31 pl. 
(5) F'ülu·e>· du1·ch das Anliquarium. ff . Vasen (Berlin , Staalliche Museen , 1932); 

224 p., 104 pl. 
(6) A1·ch. Jalu·b., XLIX (1.934), p. 6-23. 
(1) AJA, XXXVIII {1934), p. f0 ·28, pl. 1-111 (Biegen). 
(8) Hesperia, 111 (1934), p. 195-310, avec 2 pl. 
(9) Flespe>·ia, Il (1933), p. 451-414 (Shear) ; JlfS, Lill (1933), p. 266, pl. XVI, p. 

211·212 , pl. XVll (Payne). Cf. REG, XL VIL (1934 ), p. fO-L 
(10) BSA ,' XXXll (1931· 32), p . 81, 81 (J enkins ). 
(11) A>·yballoi and figw·ines from Rhitsona in Boeotia (Cambridge University 

Press, 1.934) , p. 1.6-52,'pl. lli-Xll, XX. Cf. REG, XLI (1 928). p. 213 . 
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aux aryballes et petits flacons corinthien qui forment la g rande ru ajorité des 

trouva illes, sont associés des vases géo mé triqu es, argi ens mo noc hrom es, proto­

corinthien ~, de hu cchero, recouverts de vernis noir· , béo ti ens à figures noire~, et 
de la vaisselle g rossière. 

Tfalim·tos. Fragments d'éporrues di verses, dont plusieurs portent des inscrip­
tions inc isées (1). 

Lesbos. A Antissa les tr·ouvailles de poleri es comprennent principal ement du 

bucch ero local. auquel s'ajoute nt ùes tessons des principales sér ies depui s la 

période protogéométrique jusqu'à la période he lléni,tique (2). 

l'ig. ti. 

Amphore attiq ue des fouilles de L'agora d'Alhène<. 

Rhodes . ~1. Jaco pi (3) don ne 

un compte r·endu exhaustif, 
abo ndamment i Il ustré , t.le ses 

derniè res fouill es i Camiros, 

a insi q ue de ses recherches 

dans lan 'cro po le de H hodes 

e t dans l'i le de Nisyros. Sa 
réco lte co mprend un granJ 

nombr·e de vases , parmi les-

Fig. L . 
Alabas lre ori enLalisant Cl'élois. 

que ls les di verses catégories rhodiennes sont principalem ent représentées, 'mai s 

où se remarquent aussi d' in téressants échan till ons d 'autres séries, en parti-

(1) BSA, XXXIL (1931-32), p. 187, 190-196, 199-200, pl. 36-37 (Austin ). 
(2) B 'A, XXXII ( 1931. -32), p. 51-60 , 63-66, pl. 20-24 (Lamb). Cf. REG, XLVll 

(!934), p. 105-106. 

(3) Clm·a Rhodos VI-VIl (1932-33), passim. Les m émoires parus dans ce volume 
continuent la suite des belles publications consacrées par M. Jacopi à ses tra­
vaux de Rhodes (pour lalysos, vo ir Clm·a Rhodos , Ill . 1929, et cf. REG, XLI , 

'1928, p. 278-279; po ur Camiros, Clam Rhodos, IV. 1931). 
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culie r des exemplaires attiques des v1•, v• e t tv• sièc les (un d'eux , du 1v• s iècle , 

représenta nt la reco nna issance d 'Ulysse). 
C1·ète. Vases géométriques el orientalisanls t rouvés entre Forlezza el Cnossos 

(un d'eux fi g. 18) (1). 
fles Ioniennes. F ragments appartenant à des sé ri es dive rses (2) . 

Antioche. Nomb1·eux fragments tro uvés dans les fouilles d'Antioch e : fragments 

à reliefs, fragments a décor es tampé, po te ri e â verui s rouge bri llan t ap pelée per­

gamé ni enne, poterie de basse époqu e J'Omain e (3) . 

Ét•·urie. A Orvieto tro uva ille de fragn•en ls attiques à figu res noi res el à figures 

r ouges, dont l'un représente le rapt de Cassandre (4). Dans une tombe des 

en virons de ienne fragm ents de deux ampbores alLiques a figu res noires (5). 

Campanie. Vases de types divers, vernissés ct à décor très situple, tro uvés 

da ns une n éc ro pol e de Cas te llamare (6). 

Lucanie. A Bernalda trou va ill e de 4u c lques poteries vcmissées cam pa­

n ienn es (i ). 

Yougoslavie. Dans la nécropol e de Tré béuicblé trouvaille de lécy thes e l de 
' coupes attiques à fi gures noires , ainsi q ue de petits vases sans déco r (8). 

Musée de Genève. Quelques va es récemm ent acquis pa r le musée de Genève (9) . 

Vases lt 'otwés au Nord des .Alpes. Après avoir signal é un certain nombre de 

vases considérés â ro rt comm e des trouvaill es lo cales, M. Jacob thal (10 ) dresse 

la liste des pote r ies effec tivem ent découver tes au Nord des Alpes, lisle qui se 

réduit à sept numéros , lo us attiques et appartenant au v• ièc le. 

Prusse orientale. Deu x vases cor inthi ens e t un fragtn enl de coupe à figures 

r o uges appartenant à l'A cadém ie de Braunsberg (H). 
Forme s e t thèmes . -Lecythe. Dans un e étude consacrée à l'origine el à la 

s ig nifkalion du lécy the, M . E lfe r ink (·12) essa ie de montrer que ce ty pe dé ri ve du 

rhy lo n en œ uf d 'au truche, tel qu 'o n le trouve à l'époque. mycéni enn e, e l qu e, 

dans l' usage de celle poterie, se sont perpétuées les idéPs anciennement a tta­

chées au sym bolis me de l'œ uf. La parenté m ême du nom qui la désigne avec le 

m ot ).iY:c6oç = jaune .d 'œuf co nfirm e rait celte affinité . 

(1) Jl-lS, Lil l (1933), p. 288-295 (Payne) . CL REG, XLVII (1934), p. 105 . 
(2) BSA, XXXII (1931-32), p. 220, 225 , 226, 232, 233, 239, 244-245 (Benlor. ). 
(3) Antioch·on-the-Orontes (Princeton Unive rsity P ress, -1 934), 1, p. 16-11 

(Fisher ), 61-13, p l. 14-15 (Waagé) . 
(4) Not. Scavi, 1934, p . 69, i3, 81 - 83 (Minlo). 
(5) Not. Scavi, 1933, p . 153-159 (Becatli ). 
(6) Not. Scap·i, 1933, p . 333-336 (Maiuri ). 
(1 ) Not. Scavi, 1933, p. 195-191 ( ~lei e) . 

(8) W ien . Ja/11·esh., XXYll l (1933 ), p. !81-185 ; A•·ch. An:eige1·, 1933, p. 411 -481 ; 
Reu. m·ch., 1934, 1, p . 31 -33 (Vulic). Cf. REG, XLVII (1934), p. 109, e t ici- m ême, 

p. 93, p. 141. 
_ (9) Genava , XII (·1934), p. 1 . 

(10) Germania, XV !Il (! 934), p. 14-19, pl. 3-4; voi r auss i Genava, XII (1934), 
p . HO (Deo nna). 

(11 ) A1·ch . An:eige1·, 1933, p. 421-426 (Greifenhagen ). 
(12) 1--ekytlws, m·chiiolo.gische, sp,·achliche und ,·eligionsgeschichtlic he Untersu­

chungen (A msterdam , Noord-hollandscbe Uitgevers-Mij, 1934) ; 96 p ., 8 pl. 

' 
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Dionysos Chtonien. Essai d'interpré tation d' un lécythe aryhallisque de Tégée 

où serail représen tée une scène de culte chtonien (1). 
A1·iane . Les représentations de la légende d'Ariane : .-\riane assistant Thésée , 

son abandon, ses noces avec Dionysos, ont été réunies et étud iées dans un travail 
de Mil • Marini (2). 

Hé1·aclès. Observations sur les scè nes où Héraclès apparatt avec un caractère 
éleusinien ou chtonien (3). 

Fig 19, - Pél iké attique: Persée décapitant la Go•·gone 

Persée. En publiant une belle pélik é attique, de la deux ième partie du v• siècle, 
où se voit Persée décapitant la Gorgo ne (fig. 19), M. Libertini (4) esquisse l'his­

to ire de ce thème. 
/ 

(l ) REG, XLVI (1933), p. 390-391 (Picard ). CL REG, XL II (1929), p. 83 . l nterpré· 
talion plus vraisemblable proposée par Schefold (Untersu ch. =u den Kertscher 
Vasen, p. 151) qui, dans la femme ap puyée a un pilier, recon naît Ariane. 

(2) Atene e Roma, Xlii (1.9~2), p. 60-91 et 121-142, pl. l-Ili e t V-VII. 
(3) REG, XLVII (1934), p. 1.5 (Lapalus). 
(4) Boll. d'a,· te, 1933-34, p. 554-560 . 
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Iliade. M. Johansen (1) a é tudié)les représentations de 1'/liade dans la céra­

mique a rchaïqu e corinthi e nn e et attique, e t il a exam in é à n ou veau a cette occa­

sion le problème des récitations é piques. 
Meurt •·e de Tl·oïlos. ~1. Pottie r (2) montre que l'inscription peinte s ur un frag­

m ent chalcidi en du musée de 1\etrgio, où ~l. Putorti veut retro u ver Hélèn e à cô té 

de Troïlos, doit se lire ll o ).u ] ~iv [·r, non !] EÀ [Évl). 

Thétis. Observa ti ons sur le thème de Th étis apportant les a rm es d'Achille (3) . 

Rapt de Cassand•·e. cr. p. 125 , ~ Élnt•·ie. 
Appa1·ilion d'E lpéno•·· Une très intéressa nte pélik é vient d'entrer au musée de 

Boston (fig. 20). Snr une face elle représente l'appari ti on d'Elpénor à Ulysse 

P>g . ~0 . - 1'6liké aL Li~11 c d u Musée de Bos lon : l'a pparition d ' lllpéno•·. 

(Odyssée, Xl. 51-83) ; celui-ci vient de sacrifie r deux bélie•·s dont le sang coule 

dans la fosse creusée à ses pieds; derri è1·e lui , ll erm ès. Sur J'a utre race, Poséidon 

po ursu ivant Amyrnon e . Le vase est all ri bué a u Peintre de Lycao n (4 ). 

Reconnaissance d'Ulysse. Cf. p. 124 -1. 25, § Rhodes. 
Achéloos. Note sur les diverses représentations d 'Achéloos (5 ).· 

Centaure. A propos d'un aryballc protocorinthien, M . Busch or (6) montre que 

(1) lliaden i licll'ig g•·aesk Kunsl (Copenhague, Povl Branner, 1934) ; 171. p., 
H fig. h. t. cr. REG, XLV (1932), p. 90. 

(2) Rev. arch., 1934, 1, p. 238-239. 
(3) AJA, XXX V Ill (1934), p. 220-221. (Robinson ). 
(4) A JA, XXXVIII ('1934), p . 339-340, pl. 26-21 (Caskey). 
(5) JIIS, LlV (1934), p. 41t, n . 29 (Levy). 
(6 ) A JA, XXXVlll (1934), p. 128-132. 
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1a figure mi-chevaline mi-humaine a d'abo rd représen té d ivPrs mo nstres, en par­

ti cu lie r Typh on ; c'est seulement vers 615 qu 'e ll e es t exclusivement réservée a u x 
adversaires légendaires de Piri thoos et d'Hé rac lès. 

(jo,·gone . ~J. Clark Hopkins (1) montre que le type de la Gorgone es t d 'o r igine 
assy ri enne; il dérive de la figure d u démo n llum bn.ba. L'histoire de Per sée 

tu a nt la Gorgone do it ê tre une transposit ion de la lutte de ll un 1baba et du héros 
Gilgamesh. 

Chimè,·e. !\Ille Roes (2) essaie de p rouver que le type de la Chim ère déri,·e de 

r eprésentations perses. 

Métm.'!.orp!tose. Hemarques sur la 1·epré en lation des méta morp hose (3) . 

Fuseaux. Remarques sur les vases où sont repr·ésentés des fuseaux {4). 

lunx. Hep résen ta tions du iunx sur les vases meidi esques- e l apuliens (5). 

P ériodes géométrique et archaï q ue. - Déco1· géomét1·ique . Conlinu a nt 

ses recherches sur le décor géomét riq ue, Mlle Hoes (6) essa ie de montrer que 

de nombreux é léments de ce décor, linéaires et an imaux, représen tent des sym­

bol es so laires, el q ue ces symboles ·e retrouvent dans la plus g ra nde p a rtie du 

monde ancien, particuliè remen t dans l 'Asie oèciù en lale. 

Style altique ,qéomél!·ique et o•·ienlalisant . Un inté1·essant ensemble de céra· 

miques géométriques e t oriental isan tes , auxq uelles s'ajouten t quelques fragments 

importés (protocorinthiens , corinthi ens , ioniens), ainsi q ue des p laques (7) e t de 

pe tits boucliers en terre-cuite peinte, a été trouvé à l'agora d'Ath ène , sous la 

pente Nord de l'Aréopage . :~!Ille Burr (8 étudie avec soin ce r11 a lériel nouveau 

e t , après avoir dressr un tableau chronologique des principaux échantill ons de 

la céram ique attique entre 125 el 640, retrace l'évo lution du style, précisant en 

particuli e r les influences qui ont co ntribué à sa formalion. 

J'ases p•·otoco,·inthiens el corinthiens. En publiant les ton1beuux de Hhitsona, 

où les aryballes corinthiens reprrl sentent le dépôt le plus importa nt , M. Ure (9) 

a ex an1i né avec soin Ioule cette sé rie de va es ainsi que les n.labas tres et petits 

llacons a ppar entés; il a dressé, d'autre part, l<t liste méthodique des po te ri es de 

ce tte catégorie trouvées dans les dive1·s po in ts du mond e ancien. 

J{alikléas. Remarques sur le va•e de Kalikléas (101. 

Fragments co>'Ùtthiens insc•·ils. Mme :'\ewball Sti llwell (11 ) é tud ie quelques frag-

(1) AJA, XXXV!ll (1934) , p. a41-3:iS. 
(2) JHS, LlV {1934), p. 21·25 
{3) Boll . d'a,·Le , 1933-34, p. 481-501 (Pace) . 
{4) REG, XLVI (1933), p. 214 (P. Roussel ) . 
(5) JHS, LlV (1934), p . 4-6 (Gow) . 
(6) G1·eek geomet•·ic a1'l, ils symbolism and ils o1·igin (Haar lem, Tj een k Willink 

e n Zoo n , 1933): 128 p. CL REG, XL\' (1932) , p. 92. 
(i ) Cf. REG, XLV Il ( 1934), p. 105, fig . 21. 
(8) Hespe•·ia, TI (1933), p. 551-640 . 
(9) A ''?fballoi and figurines ft•om Hhit sona in Boeotia (Cambridge University 

P ress, 1934), p . 16-1<, 19-46, 90- 103 , pl. Ill-X. 
(10) JHS, Lill (1933), p. 282-283 (Payne). Cf. REG, XLV II (1934 ), p. 1.06. 
(H ) AJA , XXXVll {1933), p. 605-61.0. 
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ments géométriques, surtout prolocorintbiens, trou,•és à Co rinthe , parmi lesquels 

les plus in téressants sont troi s tessons pot'lanl des inscriptions incisées. 
Style lacono-cy ,·éaéen. Di scuss ion entre M. Droop ct i\llle llartley (il sur la 

da te des cra tères lacono- cy l'énéens. 
Vase à 1·elie(s crétois. A propos du temple de Pl'inias, M. Pernicl' (2) publie 

un beau fragme nt de pilhos à reli e fs or ieu tali sant où deux sphinx sont repré­

sentés de part et d'autre d'une palmette. 
Coupes de Siana. A propos d' u n exemplaire de New-York qui représente 

Pig. tl. - Œnochoé aUique a dt'cor inspit·é de la frise du ParLbénon (Collection Ro~inson ). 

Ach ill e et 'l' roïtos, M. lleazley (3) é tud ie le g roupe de coupes dites de Siana, 

g roupe attique qui su!Jit l'influ ence corinthienne. 
Style attique à figures noi1·es. l'Il. Beazley (4) consacre un important article à 

Exékias et aux maîtres de ta figul'e noire contemporains ; i t dresse pour chacun 

d'eux un e liste d 'œuvres qu'il accompagne de quelques observations. 

(i) BSA, XXX II (1.931. -32), p . 241-254. 
(2 ) AJA, XXXVll l (1.934), p. n1, pl. XVII I, B. 
(3) 1\feb·opolitan Museum sludies , V (1934), p. 93-115. 
(4) BSA , XXXII ( 1.93 1-3~) . p. 1-22, pl. 1-XJ. 
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l'eicon. Une inscription du v1• sièc le, t•·ouvée sur la pente Nord de l'Acropole , 

fait connaître un nouveau nom de potier, celui de Peicou (1). 
Vases de l'Acropole. Réuni sant les renseig nements que nous possédons sur 

leur trouvaille, 1\1 . Dinsmoor 12) essaie d'établir l'inventa ire des vases et frag­
ments exhumés a u Sud du Par théno n, ainsi que leur emplacen.1ent exact e t la 

ch rono logie de chaqu e dép<lt. 
kyphoi à la chouelle. Lis le des skyp hoi attiques a la chouelle, a ttri bués par 

M. Dinsmoor (3), d'après les circon ta nces de trou, a ill e, a u début d u • si ècl~. 

Skypltos de 1/ieron. M. llebenley (4) essai e de prou ve r que, sur le skyphos de 

Hi éron représentan t l'enlèvemen t de Briséis, l es deux faces illustrent en un seul 

tableau cet u nique épisode. 
Périod~ classique . - Vase inspini elu Pw·thénon . OE noc hoé pansu e de la 

co ll ec tion Hobinson dont le décor s' inspire de la plaqu e du Pa rth é non qui 

représente deux jeunes ge ns condu i~ ant un taureau (fig. 21); son possesseur 
a ttribu e ce vase au Peintre t.l it d'Ata lante ou t.lu dinos de Berlin (5) . 

Peint1·e de l- ycaon. CC. p. 121, § Appal'ilion cl'Elpénor·. 

C•·atere de Ceglie. M. Wu illeu mier (6) publie un magnifique cratère trouvé à 
Ceglie di Ba ri e t conservé au musée t.l c Ta rente (fi g . 22). La face principale 

représente Dionysos et so n thiase; le revers, en deux registres supe rposés, 
Persée présen ta nt a~x satyres la tê te de Méuuse et les préparatifs ùe la danse du 

calathiscos . Il le da te t.le la fin du v• siècle et incline â en faire honneur à une 
fabrique locale, in s ta llée à Ceglie même. 

Rhyton au crocodile. Rhyton cle fa brica tion italiote, représentant un enfa nt 

sa i i par un crocodi le, conservé a u musée de Genève (1). 
Lampes . - Lampes t.les types arc haïqu e et classique trouvées a Lesbos (8). 

- A Antioche nombreuses lampes, qui s'échelonnent de puis l'époque grecq ue 

jusqu 'a u début de l'époque byzan tine; la plupart nppa l'liennent a ux périodes 

helléni stique e t r omaine (9) . 
Peinture. - l'laton critique d'!!rl . En é tudian t les id ées de Platon sur J'art, 

M. Scbuhl (10) essait> t.le mo ntre r l'infl uence qu 'on t exercée sur ses idées l'art de 
son époq ue et e n particulier le progrès des te ndances illusionnistes. 

Pein ltl1'es sm· marbre. M. Praschn ike r {-1 1) é tudie de ux peintures sur lll a rbre 

( t ) AJA, XXXVlll (1934), p. 311 (E . Blegen). 
(2) AJA, XXXVIII (1934), p. 416-441. 
(3) AJA, XXXVIII (t93i), p. 419-421. 
(4) AJA, XXXVIII {193'.), p. 1.33-136, pl. XlV. 
(5) AJA, XXXVII! (1934 ), p. 45-48, pl. V (Hobinson) . 
(6) Rev. w·ch., 1933, Il , p. 3-30; voi r a ussi Ga:. des Beaux -A1·ls, 1934, 1, p . 205-

209 (Pica rd). Cf. nEG, XLIV {193 1), p. fOf-10 2. 
(1) Genava , XII (1934), p. 82-83, pl. 1, fig. 3 (Deonna). Cf. REG, XLII[ (inO), 

p . 122. 
(8) BSA, XXXIl (f93 t-32), p. 62 (Lamb). 
(9) Antioch-on-the-Oronles (Prin ce ton University Press, i934), 1, p. 58-61, pl. 1-

13 (Waagé). 
(10) Platon el l'a>'l de son tP.mps (al'ls plastiques) (Paris, Alcan, 1933); 125 p. 
(H ) Wien. Jahresh., XXVIII (1933), p. 19-tOt , pl. 1-2. 
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Fig . ~i. - CralOrc dr Ccgli c (Musée de Tar·cn le). 

appartenant au Mus ée autrichien, à Vi enne, dont l'une représente Dionysos et 
son cortège, l"au lre Apollon sur son trône , et il rappelle à leur suje t les autres 
peintures sur marbre que nous connaissons. Il es time que les deux peintures de 
Vienne datent de l'époque fl av ienn e et se rattachent au IV• style pompéien. 
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Mosaï q u e. - Dauphin el trident. Observat ions su r le caraclè t·e phén icien du 
dauph in associ é au trident, motif connu pa r une mosaïqu e Jélie nne (1). 

Mosaïque cie la tête cie mort. M. Brendel (2) é tudie en déta il la mosaïque de la 
tê te de mor t conservée au musée de Naples el il ex plique la signincalion allé­
gorique des attributs qui l'entou rent. 

Reggio. Reprod uction d 'une liiOsaïque de Reggio , appartenant à l'époq ue 
impériale, où sc voit Poséidon monté sur un bige (3) . 

Antioche. ~1. Elderkin et l\1 Lassus (4) publient les deux belles mosaïques 
découvertes à Antioche: sur l'une, du début du 11 ' siècle ap r. J .. c., Dionysos et 
Héraclès , Je jugement de Pâris , Adonis ct Aphrodite; sut· l'autre, beau coup plus 
r écente (v• siècle ~ , chasses mythologiques et combats d'auimaux entourés d 'une 

bordur e où se voient les monuments d'Antioche et les divers o.spects de la vie 
des rues. 

Charles Dt 'GAS . 

V. - f'U~IIS>IATIQUE. 

Biog>·aphies. In téressante notice de ~1. P. Orsi (5) sur un é>nlinen t collecl iOII­

neur, le baron Salvator Pennisi di Floristella, d'Acireale, dont les monnaies de 
Sicile sont parmi les plus renommées. 

Sous la plume de M. A. Zograph , la Revue Numismatique (6) consacre quelques 

pages émues au grand archéologue russe, Alexeï Vassilievitch Orec bnikov, 
conservateut· du Musée historique de l\loscou, décédé en avril 193:l . JI é tait 

i mpossible dans une courte notice d'apprécier dignem ent - el ~1. A. Zograph se 
bor ne a rappeler -les innombrables el impo rtantes contribu ti ons qu'Orechn ikov 

a appor tées a la numismatique, notamment à celle de la cô te septen trionale de 
la Mer No ire. Ses travaux constituen l désormais la base essentielle d'un Corpus 
des mon naies de celle région. 

Hiblio,q>·aphie. ' otices ùe livres e t d'articles récents de nuudsmatique dans Je 
Numismatisches Lileratur-Blal/ (1). 

Génliralilés . A signaler un bref mais co mmode manuel J e M. Miller (8). 

Le grand recueil des monnaies grecques publié sous les auspices de l'Académ ie 
britannique s'est enrichi d'un nouveau fascicul e (9), qui mérite, ~ son tour , les 

(1) Syria, XIV (1933), p. 318-32{ (Picard). 
(2) Riim. Mill. , XLIX (1934), p. 157-179, pl. 10. 
(3) Rev. w ·clt., 1934, 1, p. 239-240 {Pottier). 
(4) Anlioch-on-the-Orontes (P rin ceto n Univers ity Press, 1934), 1, P; 42-48, 

pl. 1, et p. 114-156. 
(5) Un numismalico silenzioso (A lti Accad. di Palermo, 3 ser., 17 (1932), p. 259-

263). 
(6) 1934, p. 136-140. 
(i) N• 340-341. 
(8) Die Mün:en des Altertums ... - Berlin, 19:!3. ln-12, Vllt-183 p., 34 pl. 
(9) Sylloge Nummorum G>·aeco>·um Vol. Il, parts 11 1-1 V. - London, in-folio, 

pl. XV JI-XXXII , accompagnées d'un com mentait·e. 

. 

• 
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plus grands éloges. Il comprend la suite (n•• 506 à 948 , Ve lia il Eryx) des mon. 

na ies de Grande-G 1·èce et de Sicile de la co llection du Or A. Il. Lloyd et de 

mi ss Ll oyd, à Camb1·idge . On sail q u e la. publica tio n n 'l cot11por te pas de descri p· 

t io ns mais une r eproduc ti on auss i exac te q u e possible de la pièce, accompagné e 

de son h is lo it·e e t d'une bibl iograph ie. Un grand no m bre d'exe ntpl aires pro­

viennent des grandrs collection Evans, IL Weber , etc .. . On remarquera u ne 

mon naie d 'a rgen t de \' elia (528) por tant s ur le c in tie l' d u casq ue la signature 

d'artiste <l>tÀto"nwv, une autre <le Hhégium (6i9) aVPc K< (Kpcxn,~t1t'ltO~ t1tOt"), 

de be ll es p ièces Je Ter ina, d'Ag t·igen te (81.1, 22) el celles dd Catan e avec les 

ig natures (903) [ Xotp)tw''• (902) ll pctxÀ<cÔ:x;, ( 99 ) llpoû·~ç . 

On trouvera dans te .Vumismatic Ci•·culm· ( 1) un compte- r end u du di scours 

p ronon.cé par ~I. le Or J. S. Ell iolt, vice-près ident, à la séa n ce rie la New Zea land 
Numismalic ociety tenue le 23 juill e t 1934 a la Tu r nb u ll Libmr y; en vo ici le 

s uje t: "The Greek.co in s wer e th e g r a mt11 a r of Greek a r t . " 

Types monélail·es . ~ 1. le com te Alcxa nrlrr ~ l agnag ut i te r mi n e da n s le Numis · 
malic Cil·cu lar (2) son étnole su r le s monnaies d u tecnps oiP l'empereur Had ri en (3) . 

On y t rouve ra, notamment , un très util e •· catalogo dei magis t1'flli impe•·iali o 

municipali i.mp1·essi sulle monele !7''eche del Lem7Jo di Adriano • e t un • f!ot·ilegio 
di monele inedite ad1·ianee. u On rappt·ochemellt sïmpos~ avec l'o uv rage pub liP 

;i. la m ême date par Joce lyn ~ 1 . C. Toy n bee : The Hadrianic School. A cliaple•· 

in lhe Hislot·y of G•·eek A1·t (4 ). 

M . O. Be rn hard pou rsuit ses recueils de types savammen t groupés pa1· calé · 

gol'ies, qu i lu i foum isse nt , tout natu r ellement, l'occas ion dï ng& n ieu ses remar ­

ques (5) . 
M. Il. Zappe é voque clfl ns Kosmos les p lantes (6) et les a ni mau x (7 ) 'lUi fig urent 

sur les mon na ies grecques. Le recueil c la ssique en la mati è r e deme ure celu i du 

r eg retté l m hoo f-B lu mer. ur les a nim aux, ~1. D. G. JJaker (8) a do nn é, de so n 

cô té, q u e lq ues somma ir es r éflex io ns. JI est à souh a iter q ue cc g r a n d et beau 

s uje t so i t bie n tôt no n seuleme n t repris ma is t t·aité a fo n d : tout la i se prés um er 

qu e les con cl u s ion s auxquelles serai t co n du it son a u teu r p rés~ nterairn t u ne 

im po rtance con s idé t·ab le. 

Technique . M. O. Ra,•e t (9) discute la th èse exposée pa t' M. Gabri c i a u prem ier 

fasc ic ul e d e la m ~me Rasseg na .Vwni ma/ica, dans un compte-re n d u de l'ouvrage 

(1) 1934, p. 391-398. 
(2) 1 ~34 , p. 1-1 ; 4H->; 20 1-204; 289-298,fig . 
(3) !lad1'ianus in Nummis . 
(4) Cambl·idge, 1934 . Jn -4 •, 246 p . , LIX pl. 

• 
(5 ) De>' Sonnengolt au( g>·iech. and •·iim . Jl1 ünzen (Schwei:erische Numisma lische 

Rundschau, 25 (1930- 1933), p. 245-298, fig. ). 
(6 ) P(lan:enbt lde•· au( g1·iech. Miln:en (Kosmos , 30 , 1933, p. 310-311 , fig.). 
(1 1 Tie1·bilder au( g,·ie.:h. Mün:en (Kosmos, 30, t933 . p. 162-163, fig. ). 
(8) Animais on the coins of lhe Greek cilies (llm·ua,·d Studies in Classica l 

Philology , 43 7 t 932, p. 161-168). 
(9) " Di?·ilto » o " Rovescio "· ln-8•, 8 p. (E x trait de la Rassegna Nwnismatica, 

1934). 

.· 
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de M. Boe hr inge r sur les monnaies de Syracuse. Il lu i oppose le r ésul ta t de es 

propres reche r ches SU I' les monnaies de Cor inthe, signalées dan, un p r écéden t 

Bulletin . So n p oi n t de vue est celui de to us ce ux qu i exam in ent les m o nna ies 

non en les rega rdan t comn tr un tout for mé de de u x faces, ma is en étud iau tles 

coin s qui leur o n t do n né nais~ance 1). Happelon que le cô té qui por te le t y pe 

cons idé r é par les a nciens comme le pr inci pa l tloit to ujo ut·s ê tre tenu pou r le 
d?'Git . 

M. Willi am Campbell publi e les rés u lta ts que lu i a ro u r ui s un e a na lyse 
m in uti e use ùes monnaies fourrees \21. 

T!·o rwaillPs. Fouilles. ~1. H. Bianchi Band in elli pub lie un pet it tréso r de m on­

nai es de Pop ul onia (3) . M. Catanuto ana ly e dan les .\'ol i zie degli Scavi les 

déco uvertes récen tes en Italie, a Biancono vo (Reggio Calab ri a ) (4), a Cr o tone 

(Ca ta nza ro) (5), à \ 'ibo Valentia (Catanzaro) (6 1, ii. Santo S tefano d i Roglian O" 
(Cosenza) (1) . 

M .• 1. G. ~l iln e da ns un e étude (8) ùe la tro u vaille d e Melos (1901) compl ète 

les i ndi ca ti o ns an térieurement ùonnées par ~!. Ho ber t J a m cso n (9) . 

So us la signature de i\1. K. Pmk (10) on tt·ou Ye t·a un r ésu m é de l'a rti c le mala i­

• ém e nt accessible de i\1. J. Petruvir sur une trouvaille de mo nn a ies grecques en 

Serbi e (H ). E n fi n , i\1. Edward '1'. ~ewe ll pou rsu it ses é tudes de trouva ill es 

r écentes (12) : on trouvera dans cette nouve ll e publica tion l' in d icat io n de q ue lques 

monnaies in té ressan tes d' Antioche. 

Musées . Collections. La magnifique collec ti o n fo rmée par ~1. Carl os ùe Deis te­

g u i, et dé posée par lu i au Cabinet des ~l édaill es de la Bib li othèque Na tio nale, 

o ll i l co nti n ue de l'en richir, a fuitl'ohje t d 'un luxueux ca ta log ue (13) dont les 

planches , exécu tées d'après la photographie d irer.te des pièces, for men t une 

remarqua ble galerie. En feu i llrtant ces befles planches, en lisa nt leur co mm en­

t a ire e t la préface de M. J ean Babc lon, o n se rendra co m pte de J'importan ce 

( t ) Cf., d u m~me auteu r , un article: ulla impo1·lanza dello studio dei conii in 
numismalica çp·eca (Rassegna Sumismalica, 1929) . 

(2) GTeek and ,·oman pla led Coins. - :\' ew-Yor k, 1934. 1 n-1 , lï4 p, pl . (Nu mis-
m at ic Noies and Jllonogl'llphs, n• 51 . 

(3) Slwli El?·uschi, 6 (1932), p. 5~3-553, fig . 
(4) Notizie degli Scavi, 6 'e r. 8 (1932), p . 395 (Monete /)l'on zee del s. 111- 1 V d. C1·.). 
(5 ) Id., p. 38i -392 ( Jifonete m·gentee del s. VI -Ill a. C1· .). 
(6) Id., p. 393-394 (Monele del s . {Jf- 1/I a. Cr. ). 
(1. Id ., p. 383-384 (Monele argentee del VI- V s . a. Cr.) . 
(8) The Melos lloa?'Cl of190i. t\ew-Yo rk, 1934 . ln-1 8, \ 9 p . (Nu mism atic No ies 

and Monog,·ap hs, n• 62). 
(9) Revue Nwnismalique, 1909, p . 188-208 . 
(1 0) Num ismalisches Lile>·alm·blall, 50 ( 1932). 2661 , 
(11 ) Ein _ql'iech. chal:; aus dem Dot•(e Zaklopai'?a (Stw·ina, 1 (1932), 40 p., fi g.) . 
(12) The fift h Dura Europos ltow·d. i'lew-York, 1933. ln-t8, 14 p. , 1 pl. (Nu mis-

m alic Noies and illonographs, n• 58). 
(13) Da collertion de monnaies et medailles de M. Cll1·los de Beislegui. - Pa ris , 

Les Beaux-Arts, éd. d'étudl's et de document, 1934. ln-4°, x u-t 10 p., LXIV pl. (tir é 
à 80 exe mpla ires hors commerc e) . 
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ex ce ptionn ell e d' un e tell e co ll ec tio n e t de ce q uïl a fal lu , sans parl er des fra is 

con sidé ra bles, dé pen se r de pa tience, de ténac ité, de soins av isés e t d ïntelligence 

ave rti e pour pa rven ir a la cons titu er . Les monna ies an tiq ues , g recques (n•• 1-55) 

et romaines (n•• 56-222), sont toutes des monna ies d'o r dans un étal de con ser­

vation hor s li g ne. Les rare tés a bonde nt e l, par une dé licate a ttention, M. de 

Beis tegu i s'est a ppliqué a recueillir de p réfé rence les exemplaires qu i fa isaient 

dé fa ut à la co ll ecti o n du Cab inet de F ra nce. Presq u e tou tes les p ièces se r aien t a 
signale r . On ne peu t , ici, q u' ind iquer b riè.vemen t les sui va ntes : s ta lè re de 

Ta rente d u 1v• s . à la tr te de Démé le r , monnaies de Sy racu se s ig nées d"Evénète; 

sta lè re uni q ue de Dé métrio s Po li o rcè te en caval ier. coilfé de la causia; sla lère 

uni q ue de Dé mélriu s So ter , ro i de Sy rie, e l de la rei ne Laod ice ; s la lère de 

Lamp saqu e avec la baccha nte et Ac téo n ; monna ie de Pan licapée avec les types 

de la pa nth èr e e l du satyre , m on n a ies de Lysimaque dt Th race, de Pyrrh u s, avPc 

le beau revers a la Vi c toire, de Mith r ida te, des ro is de Bact r ia ne; mo nn a ies de 

la Cyrénaïq ue, g ra nde pièce d'électr um de Carthage. La s plendi de sé ri e des etli­

g ies romain es es t presq ue enti èreme nt co ns tituée de p ièces à fl em de co in . 

E nfin la sé r·i e des m éda ill ons, p ièces excep tionne ll es, r e nfe r me des doc u men ts 

h is to riques o u a rti st iques de tou t p rem ie r o rdre. 

Citon s un m édaillon de Ga llie n (seco nd exe m pla ire c~nnu ; ; ce lui de P rob us 

a vec les q ua tre sa isons; ce lu i de ~l ax i n1i n Da ia, u ni q ue e t in éd it , avec Apo llo n 

tena nt le bu s te de Sérapis; cel u i des deu x Li c in iu , avec les eUî g ies de face; 

le n1 édaillon u nique de Co ns ta n ce Chl o1'e, co rum émo ra nl l'é tab li ssenJe nl de la 

t é trarchi e en 305 et r ep1·ésen lan l l'e mpereur dura nt la derniè re ann ée de so n 

règ ne (i ), enfin le méda illon, égalemen t un iq ue, de Co ns tantin, co m mém orant 

l"e nlrée à Mi lan e t fra ppé à Ta rragone (2). 

Le D' Im re Frey a co mposé u n très u til e index de toutes les vi ll es et rég ions 

contenues dans les 29 vo lum es aujo urd' hui paru s du cé lébr e ca ta logue des 

m onnai es g recq ues du Briti sh Mu seum (3). 

M. J . G. Milne a publi é le catalog ue des monn a ies a lexa nd rin es de l'A shmolean 

Mu seum ( 4). Ces m onna ies s'éche lo nn e nt d'A ug uste à Dioc lé tien. Leur description, 
p ourvue d'un préc ieux index des types d u revers et d' une bo nn e bi b liogr aphie, 

e st précédée d'une fo rte introd ucti on où l' auteur abo rde tour à tou r les princi-

. pal es questions qu e posent l'o rga ni sation de ce mon nayage, l' é lu de des types 

de r evers e t leur c lassement , la tech nique, l'a rt. Un chap itre es t co nsacré aux 

t y pes des d iffé rents nomes . 

Au même a uteur es t due une inté rc san te no ti ce su r les co ll ection s de l'Aber­

d een Uni ve r s ity (5) (i mporta nt cabine t de monnaies g recques de Ne wnham Dav is, 

cata log ué par B. V. Head). 

(1) Cf. J . Ba be lon , Ga~ . des Bemt3:-A,· ts, jui llet 1.932. 
(2) Cf. E. Babe lo n, Mélanges Boissie1·, 1903, a rti cle réimprim é dans les Mélanges 

Numismatiques du 111 ~ 111 e auteu r , t. IV, p . 128 e t sui v. 
(3) Numismatic Ci>·c~tlm·, 1934, p. i-16. 
(4) Univ . of Oxfo1-cl. Ashmolean flf, ,seum. Catalogue of Alexand1·ian Coins. 

-London, 1933 . ln -8•, J.XVII J-1 55, p., l pl. 
(5) The Numismatic Chl"Oll icle, 1934 , p. 31-36 . 
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On doit a M. Felipe ~lale u y Llopis, co nservateu r de la sec ti o n n umismatiq ue 

du Musée archéologiqu e na tional, à Madrid, des r enseignements su r le s acq ui­

sitio ns du musée en 1932 (i ) e t u n cata logue des po id s in onétair·es du m~me 
mu sée (2), ric he e n poids byzantins. 

M. Roe r·ich s ignale dans la Revue du Musée d 'w·t el d'hisloi!·e de Genève (3) les 
acq ui sitions du Cabinet de Nu mismatiq ue en ·1932. 

M. Y. Béqurgnon co mmunique a u Bulletin de Con·espondance hellénique (4) 
une note de M. Constantopoulos s ur les en ri ch is sements du ill usée Numismatique 

d'A thènes en 1932. Le plus important provient ùe la trouva ille faite à Olynt he , 

en 1931, par ~1. D. Robinson (5) . C'es t 11 11 t r~sor de 170 monnaies d'argent et 1058 

e n bronze dont les plus no mbreuses (95 pièces d'a rgen t, e t 545 de b ron ze) a p­

par·tiennent a u koinon des Chalcidiens (392-3~8 av. J .-C.). Un assez g r·and nomb r·e 

de pièces également sont des macéd on ie nnes fr·appées sous les rois Alexa ndre, 
Perdiccas, A rchelaos, Aëropo~. Pausa nias, Amyntas J Il, Perd iccas Ill , Ph ili ppe 11. 

A Athènes a é té inauguré ,, (6), dans l'h ô te l de son pr o pr ié taire, a venue de la 

r eine Sop hie, la très be ll e collection de M. ,\liche! Vlas to qui ren fe r me p lus de 

2 000 pièces, la plupart de Tarente. Ce r tains exemplaires so nt de la plus 
e xtrêm e rareté. 

l\1 . E. Brecc ia a ronsacré u n volume a la sect ion g réco- roma ine ù u ~lu s é e 
d'Alexand rie (7) dans laquelle la num isrna tique es t bien représentée. 

On signale enfin l'entrée, a u Mu ée de Ca lcutta, de la co ll ec tion Pearse qu i 
r éunit tous les types de monnoies de l'Asie occidentale. 

Ventes. Parmi les ventes impor tantes de l'an née, il fa u t c iter ce lle du 15 fé­
vrie r (8) e t ce ll e d n :l or ltJbre 1934 (9), l' une e t l 'autre à Lucerne. Le catalogue 

de ce lte dern ière contenait, entre autres, les co llecl ions de R. BurTage, esq., de 

Bos ton (Mass . ), du Dr J. S., ùe Vienne, e t la t rès importante sé rie de monn a ie s 

romaines form ée par Sir Ar thur J. E vans , dont u n g ra nd nombre de numéros 
intér essent direc tement la n umis1 11 aliqne g recque . 

ilfél,·ologie. Important ouv rage de ~ ~ - Ka rl ~ I e n n inge r (10) sur les n oms de 

nomb res, les chiUres, la no tation des va leu rs, les modes de calc ul, le comput 

d ig i ta l, e tc ... Rappelons , à cé propos , l'ar ticle de M. J. Su nd wall (11) et l'examen 

(1) Coleccionn d e Numismatica y de Gliplica. Adquisciones en /9.'J'ê. Museo 
A1•queolrigico Nacional. ;\lad l'id , t 933 . 

(2) Ca/lilogo de los pondera[eg m o11ela1·ios del Jlfuseo A1·queolrigico Nacional, 
.\ladl'id, 1934. 

(:l) T. Xl (1933). 
(4) T. 57 (1933), p. 238. 

(5) Cf. Bulletin de C01'1'espondance hellénique, t. 55 (193 1), p . 495 sqq. 
(6) llfessage1· d'Athènes, 30 j uillet 1933 . 

(7) Musée d'Aie:mnd,·ie : le Mu sée (Jl'éco-1·omain, 192S- /9.'J 1. Bergam o, 1932, 
102 p . • fig., 63 pl. 

(8) Ca ta logues du Dr Jacob llir·sch, n• X Vil. ln-4°, t.l3 p., LXV pl. (Ars classica, 
Genève. 1934). 

(9) Catalogue d 'Adolphe Hess. ln-4• . 32 p. , X VI pl. 
(10) Zahlw01·tund Ziffer ... - Bres la u, 1934. ln-8•, x-365 p ., fig. 
( 11 ) Zu dem m inoischen Wii iH•tmgssysleme (Mélan,qes Glo t z. Pa ri s, 1932, 2 vo l. 

in-8•, p. 827-829, fig. ). 

:. 



59 BULLETIN ARCHÉOLOGIQUE 137 

des documents pondéraux découverts dans les fouilles de Suse par le colonel N. 
T. Belaiew (1) qui con tient de très suggestifs rapprochements. On y pourra 

puiser des arguments nouveaux sur les rapports des poids antiques dont le 
co lone l Lachaussée poursuit, de son cô té, l'é tude (2). A propos de la darique et 

du s icle correspondant des monnaies d'él ec tru111 de Cyzique, des monnaies 
italiotes , etc., le co lonel Lachaussée é tablit leur relalion avec le" lion de use •. 

On ne saurait enfin omettre de 111entionner qu e lques articles d 'un caractère 
plus particulier, dus à M. Seg1·e (3), à ~1 . Armstrong (4) e t à M. Kubitschek 15). 

Espagne. Gaule. M. J . An1 oros, conser vateu r du Cabinet de Catalogne, et pro­

fesseur de numismatique à l' Unive rsité, continu e ses recherches signalées dans 

le précédent 811llelin et que M A. Blanchet a r ésum ées pour les lec teurs de la 
Revue .'iumismalique (6). La nouvell e brochure du savant auteur ('7) a toujours 
pour objet les monnai es de l'antique Emporiae. L'étude des collections de Cata­
logne et des din'érentes trouvailles lui a permis d'aboutir, dans ses conclusions, 
à un essai de ch ronologie de celte séri e trop longtemps négligée. 

Rendant compte des fouilles de M. l'abbé E. Guillard, l\1. A. Blanchet analyse, 

dans la Revue Numismatique (8), le dépôt monétaire gaulois de Chenoves. Com­
posé de 35 statéres d 'o r pâ le appa1·Lenant à une sé rie " qui peut être qualifiée 

d 'éduenne "• il fo1'111 e un tout homogèn-e qui ne paraît pas être sorti du pays 
d'origi ne. Il sembl e devoir être attribué à un e époque assez proche de la fln de 

l' ind épendance gauloise. Cer ta ines variétés s'y J'évèlen t, jusqu'alors inconnues. 
M. A. Blanchet en soulign e l'intérêt par une série de rapprochements néces­
saires. 

Signalons, un peu en marge de la numismatique proprement grecque, le 
g rand ouvrage du D' Hudolf Paulsen (9) que l'o n ne saurai t cependant passer 
sous silence, ici. 

i\1. Il. Rolland publie (1 0) un bronze gaulois au bus te de l'Artémis de Marseille, 

trouvé à Glanum (11 ); ce la lui donne l'occasion de reclifie1' une description 
donn ée par l\luret de cette monnaie, do nt il exem pl aires sont au Cabinet 

(1) Méh·ologie éla mite ... {ouilles de Suse 1921-1933. Paris, 1934. Jn-4' (Mémoires 
de la Mission m·chéologique en l'ersP, t. XXV, p. l.34-t43 , pt. IX, avec 19 tabl eaux ). 

(2) Revue Numismatique, t 9a~ . p. 231-241. 
(3) Sludi llalian i di filologia classica, IX (1.932), p. 331-339. 
(4) Roman Ubl'a with Greek inscrip tion (rom North Uncolnshi?•e ( Aatiqum·ies 

Jow·nal, Xlii, 1933, p. 5i-58 , fig. ). 
(5) Ein Goldsliick u,euige1· X Karat e (Nwnismatische Zeit sc hri{l, 65 (1932), 

p 0 t 6-22). 
(6) 1934, p. 259-260. 
{1 ) Les monedes empuritanes anlol'ioi'S a les d1·acmes, Barcelone, 1934. ln-8•. 

66 p . , fig. 
(8) ·1934, p. 161-161 , fig. 
(9) Die Miin:p1·tigun gen de1· Boïe1' (A1·chi1ologisches Institut des Deutsche11 

Reiches, Romisch-Germanische Kommission ... - Leipzig und Wien , 1.933, 2 vol. 
in-4°. T. 1. Tex te, vm-188 p., fig ., 5 pl., 1 carte; t . Il , 53 pl. 

(1.0) ln-8• (s. 1. n . d ) 4 p. 
(11 ) Cf. du même auteur: Numismatique de Glanum. Nlmes, 1932. ln-s•. 
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de France (no• 6011-6081). l\1 . Rolland les re tit·e aux Carnutes e t les ra nge aux 

imitati ons barba res des monnaies de Marsei lle sans d'ailleurs, en l'é ta t présent 
des choses, vo uloir préciser davantage. 

Sicile. M. Salvatore Mirone (1) resti tue à Ca tan e un e mon n aie d'a rge nt c lassée 

à Carnarina par I mhoof-Blumer. A ce même monnayage de Catane, l\1 . W . Sch wa­
bacher a pporte, dans les Romische Mitleilungen (2), un e u til ~ co ntribu tio n. 

G1·èce continentale. Note de .l\1 . Ch. Picard (3) su r l'Athéna lmiçan t la chouette, 
à propos de la reproduction, pour la premi ère fois autori ée en 1934, d'une 

curieu se s tatue tte de bron ze parve nue en Angle ter re avec la collec ti on de ma rbres 

de lord Elgin e t exposée, en pr~t. au Briti s h Museum . Dé r ivée d' une s tatue 

cé lèbre de l'Act·o pole, elle peut, semble-t-il , ê t re datée des envi rons ùe 410 Le 

mo tif es t reproduit sur des monnaies athéniennes de bro nze d u I"' s ièc le ap rès 

J . -C., avec certa ins changements q ui portent la marq ue de la seco nde moiti é du 
v• 5ièc le. 

Sous les ini tiales E. S. G. R ., M. Hobinson publi e (4) quelqu es co ins de 
Thessalie. 

On trouvera , en a nn exe, dans l'Histoire d'Olynthe par Mabel Gude (5), une 

prosopogr apb ie olyn thienne avec 133 noms con servés pa r les textes, les monu ­
ments e t les monnaies . 

L 'Al banie a fourn i à l\1 . G. Cas tellani (6) le cad r e d' une inté t·essante m onogra­

grap hie, comme J'Illyrie à 1\1 . A. Patrignan i (1) . Ce dernier ou VI'age sig na lé déjà 
da ns le précédent Bulletin com plète heureusement l'o uvrage, déjà ancie n , de 

Jose f Brunsmid (8) ; on y trouvera les villes (Amanlia, Apo ll oni a, By llis, Corcy ra 

Nig ra , Damaslium, Dyrrhachium, Issa, Pharos ) et les souve ra ins ( ~l onuni us, 

300 environ à 280 av . . J .-C., Genthius, l.91 à 168 e t Ballaeus , proba bl em ent 161 
à 135). 

Par les soins pieux de sa veuve, assistée de M. Kubitschek , a paru un ultim e 

t~avai l de L. Ruzicka (9), qui traite avec une enti ère compéten ce elu monnayage 
de Puutalia. 

Asie-Mineure. Syl'ie. M. Rolf Falck-Mun s publie (10) quelqu es monnaies, dont 
certaines sont inédites, des villes de Mi th rida te . 

( 1) Revue Numismatique , 1934, p. 151-160, fi g . 
(2) T . 48 (i 933J, p . i2i-126, fig. 
(3) Revue archéologique, 6• série, t. Ill (1934), p. 255-256, fi g. (Cf. ci - a vant, 

p . 1. 03 sq. ). 
(4) Bt·i tish Museum Quarterly, 8 ( 1933-~~4), p . 49-50 , fig. 
(5) A llistot·y o(Olynthus. Tite Johns Hopkins Univet·sity Stadies in At·chaeology, 

no 17. Balti more, 1.933. l n- 8o, XII-HO p. 
(6) Rassegna Numismatica, 29 (1932), p. 202-225, fig ., carte. 
(1) Ill it·ia nmnismalica. Rome, 1. 932. In-4°, 29 p ., fig. (Ex tt·ait de : At·chiuio 

sto1·ico per la Dalma;ia ). 
(8) Die lnsch,·iften und Man zen der g1·iechischen Stiidte Dalma tiens. W ien , 

1898. In-8°, tx·86 p., 1 pl. (Abhandlungen des w ·chiiologisclt-epi,q•·ap!tischen 
Seminares de1· Unive1·sitii.t Wien, He ft Xlll). 

(9) Bulletin de l' Institut m·cltéologique bulga,·e, VJI (1932-33), p . 1-216, IX pl. 
(10) Acta Numisma tica Osloensia , 1932, 1. 

1 
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M. Louis Robert a inauguré, dans la Revue m·chéologique (1), un e très inté­

ressante sél'ie de" Notes de numismatique et d'épig1·aphie g1·ecques ».De savants 
rapprochements, d 'ingénieuses consid érations , lui ont penuis d'é tab lir que, dans 
l'insc ription d'une monnaie de Synnada, en Phryg ie , 'Ap~Ép.wvoç -rpo'fÉwç, le mot 
'<PO'f<u; n'es t pa• un nom de pe1·sonne mais un titre porté par Artémon, consi­
déré comme «nourricier» pour avoir fait des distributions de blé au peuple. 

Sur un bronze de i\lityl ène , frappé sous Sévère Alexandre, M. L. Robert, con­
fh·m a nt l'impress ion de Münslerberg, reconnalt, dans l'in scription ll poaotx'<oç 

n-xpa ôo~, consi dé rée jusqu'ici co mm e un nom de monétaire, l'indication d'un 
titre ago nislique dont 7tcxp:xoo~ serait l'abrév iation. A 7t >pcx oo;ovi><Ti~. rare , M. Ro­
bert préfère 7tcxp:ioo~oç, très fréquent. Prosd ektos , athlète célèbre, parvint aux 

honneurs suprêmes, devint p1·ésident ùu collège des stratèges et c'est à ce litre 

qu e son nom fut inscrit sur les monnaies. 
Sur un e monnaie de Daldis (Lydie}, du temps de Gallien, OArM, classé par 

Münstcrberg dans les noms propres, doit se lire, co mme l'ava it pensé Head, 
àÀup.7twv1x·r,ç, ca1· l'olympionique ll troç, de Daldis, est connu par une inscription 

que la monnaie perm et, à son tour, de dater. 
i\1. Hobert reconnalt égalem ent un pancratiaste de Sardes, de la seconde 

partie du u• s. e t du début du 111• s., connu par divers documents, dans le 
Damianos des monnai es de Sardes du règne de Sévère Al exandre. Il était diffi­
cile de démontrer plus ingéni eusement tout l'appui que les é tudes de numis­

matique et d'épigraphie peuvent se prêter mutuellen~ent et l'intérêt qu'elles 

ont à ne pas s'ignorer. 
On trouve1·a les monnaies de Syn nada, relatives au hé ros Thynnaros, groupées 

dans le nouveau volume des Monwnenta Asiae Mino•·is antiqua (2). 

Hemarques de M. Il . Seyrig (3) sur les monnaies grecq ues de Syrie au Cabinet 

des Médaill es de la Bibliothèque Nationale à propos des notices publiées par 

M. A. Dieudonné (4). 
Reprenant l'examen d'un bas· relief du Musée de Bruxelles, trouvé à Homs en 

1898 , e t où 1 'on saisit sur le vif les procédés du syncrétisme sémitique et oriental, 

le P. eb. Ronzevalle (5) , de Beyrouth , rectifi e, notamment à l'aide de monnaies 

et de pierres ~ravée s , le commentaire de M. H. Seyrig dans son étude sur des 

« nwnuments syriens du culte de Némésis » (6). 
De M. E. L. Sukenik (l ) : • Th e oldest coins of Judaea " et : " Stamped Jar­

banclles of tbe post-exili c age ». 

(1} 1934, 1, p. 48-61., fig. 
(2) Vol. IV. Monuments and documents f,·om Easte1·n Asia and Westun Galaliu. 

Publications of th.e Amuican Society for A1·chaeological Reseurdt in Asia Mino1·, 
edited by W. H. Buckler, \V. M. Calde1·, W. K. C. Guth.rie.- Manchester, 1933 . 

In -4•, xx-144 p., ii pl. 
(3 ) Syria, Xlll (1. 932), p. 394. 
(4) Cf. Bullet in précédent. 
(5) O>·ientalio , 1.934, p. 121-146, fig. e t pl. VIII. 
(6 ) Parue dans Syl'ia, 1932, p. 50·64. 
(1) Jérusalem, Syrian Orphanage Press, s . d. 
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Perse. Inde. Le troisi ème fa scicule d n dernier ouvrage ùe J . de Morgan (1) a 

paru en 19:J3 par les soins d'un pieux éùiteu1·. Con sacré à la d ynas ti e sassanide, 

il est au cou1ant des travaux de D.-J. Paruk (2) do n t la fi li a ti on des princes es t 

n otamme nt adoptée et qui a fo urni les p rincipau x é lé ments d'une la rge étude 

des n oms royaux, des dates, du cos tume, des attribu ts, e tc . . . ind iqués sur les 

m o nnaies. On y a joint u n utile tableau des mots peh lvis us i tés dans les 
légendes. 

Comp lé ter avec le nouvel article de l\1. R. Wasme1· : cc Einige unedierte 
Goldmünzen der a ltesten Sasn niden " (3) . 

i\1 . Majundar a co nsac1·é (4) a l'analyse des monnaies de la famille ù'Azè·s , 

basée sur l'étude de l'écriture ka roslhi, un mémoire dont les co ncl u sions, si 

elles son t admises, boulever~ent la c hro nologie des règ n es j usqn'alors adoptée. 

A f •·ique. M. J. G. Milne résume en que lf{ ues pages (5) cP. que l'on s ait des• 

mo n naies des nomes de l'Égypte . . \1 . Kamrne re1· publie (6) une nou vel le mo n­

n a ie d u roi d'Aksum, Esbaë l, monnaie a légende g recque du dé bu t du rvc siècle, 

dont il a fa it don au Cabinet de la Bib li othèque Natio nale . On trou ve1·a dans 

son article un résumé de l 'h isto ire de la numismatiq ue aksumite dans les der­
nières a nnées (travaux de l\1 . Conti-Ross in i et de M. Anzan i). 

Signalons, à ce propos, q ue M. Anza n i continue à en r ich ir chaque jour sa 

·collection. Son examen s'étend d'ores e t déjà sur plus de 1000 pièces ak sumites 

e t il se ra prochainement en mesure de co mpléter et révise •· ses propres 
conclusions. 

By:ance. Un utile co mplémen t à l'œu vre c la ss i'lue de Wroth . pa r M. Charles 

Da vies Sbe rborn {1), et deux publications de monnaies , l' une, peu commune, pa r 
M. Hugh Goodacre (8), l'autre par M. Kunkel (9). 

Étudiant la co llec tion de monnaies musu lmanes léguée en 1916 au Cab ine t des 

Méda illes de Paris par Decourdemanc he, M. Cottevieille-G iraurlet (10) s'es t appli­

qué à g rou per les pièces de ce tte co llect ion q ui porten t des lége ndes grecq ues e t 

sont d'aspect byzantin. On sait que les pr em iers musulman s im i tèrent les pièces 

byzantines d 'or e t !le bronze qui a va ien t cours à l'époque; m a is en o nt-ils 

(1) E. Babelon, T•·aité des mo?maies m·ecques et •·omaines. I ll . Monnaies o•·ien­
tales . Tome /. Numismatique de la Perse antique. - Par is, t933 . ln-4•, p. 543-
139 et pl. 44-18 . 

(2) Sassanian Coins, 1924 . 

(3) Numismatik, 1933 (oct.-nov.), p . 109-115, fig . 

(4) Annual Repo>·t of the A•·chaeoloqical Survey of lndia , 1928-1929. - Del h i, 
1933. In -4•, 195 p., 64 p l. 

{5 ) Ancien/ Egypt, ·1932, p. 13-18. 
(6) Revue Numismatique, 1934, p. 31-44 . 

{1) A list of byzantine b•·on :e Co ins, not recorcled by W1·oth in his Catalogue 
of the impel'ial byzantine Coins in the British Muse/lm, and now added to thal 
Collection (Nwnismatic Clu·onicle, 1~34, p . 31-41). 

(8 ) A rare Semissis of Leo Ill and his sou Constantine V (Nwnismatic Ci?·cula>·, 
1934, p . 345-341, fig .). 

(9) Ein neueî· Solidus des Zeno a us Pommem (Ge1·mania, X VII , 1933, p. 53-54). 
(10) Revue Numismalique, 1934, p . 199-21 0 e t pl. V, 
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frapp é d'aspec t purement byzantin, c·es t-à-dii·e sans la moind1·e indication en 
langue arabe, ou bien, dès l'origin e, les pièces b yzantino•rnusulm a nes furent­

e ll es bilin gues, ne erait- ce que pa1· un eul mot? C'es t à ce tte dernière conclu­
sion que s'a rrê te l'auteur : il donne dans la même revue (1) une autre not e sur 

les monnaies byzan tines du Cabinet des Médailles publ iées par Lavoix comme 

musulmanes el qu 'il co nvi ent des lors de res tituer à Byzance. 

A. DAviO I. E SuFFLEUR . 

VI . - GLYI'TIQUE. ÜRFÈVIIEIIIE . Dl VEll> . 

Fouilles On trouvera dans le BulLeli11 de Con·espondance helLénique (2) un 
com pte-rend u des fouill e subventionn ées par Mm e Goekoop et e xéc ut'es à 
Cépha loni e sous la direction de M. Marinatos. Dans les to1ubeaux r e t A, à 
La kkilhra, on a trouvé quelques objets d 'or , perles, chai ne, fe ui lles, e tc .. . 

M. Nikola Vul ié a commun iqué à la Revue A1·chéologique (3) un copieux. 

résumé des fouill es quïl poursuit si heureuseme n t dans la nécropole a rchaïq ue 

de Trebeni schte (4). On sait qu'e n 1918, en Se rbie, furent déco uverts 7 tom­

beaux for·t rich es en obje ts d 'or, d 'a 1·ge nt , de bronze, a ppar tenant à la fin du 

v1• s ièc le av. J.-C. Ce lle trouvaille fut publiée par l'a rchéologue bulgare 
B. D. l<ï low (5;. En 1930, i\1 . N. Vuli6 décou vrit un 8• tombeau dont Je con­

tenu éta it a sez seu1blable ma is bea uco up plu s ri c he encore. On relira un 
rnasque d'or, de ux sand<~les eu or sur lesquelles sont figurés deux sph inx et 

une tê te de Méduse, un O'anl en or , avec la 1ll ê n1 e ornemen tation, une corne à 
boire en a rgent avec des ornewe n ls dorés, trois co upes d'arge nt avec les 

mêwes ornewents, des ·é pingl es, des fibu les, des bracele ts en argent , un casque 
en bro nze avec .une décoration en or représentant deux caval iers e t un e scène 

de chasse, enfin un magnifique cratère de bronze avec son trépied . En 1932, 

quatre nouveaux tombeau x furen t ouverts qu i livrèrent un nouveau masque 

d'or, trois sanda les d 'or, des pendeloques, des bou cles d'orei ll e, des é pingles 

d'argent, e tc .. . Les nouvell es fouill es, en 1933, dans quatre nouveaux tombeaux , 

ont donn é des obj ets a na logues. L'intérê t de ce l ense mb le extraordinaire se 
conço it a isément. Ajoutons que la nécropole ne r enferme pas, comme on avait 
cru devoi r le supposer, des tombeaux de générau x grecs. Cc sont des tombes de 

princes indigènes, donc illyriens; certaines sont même des tombes de femmes. 

Pie1n gmuées. Les deux ar ti cles de MM. F. Chapouthier (6) e t ll. L. Bogae-

(1) 1934, p. 21 0-2 19 et pl. V. 
(2) T. 57 (1933), p. 267-268, fi g. 
(3) 1934, 1, p. 26-38, pl. 1-Vlll. 
(4) Cf. également A•·chiiol . .Anzeige1·, 1933, p. 461·4 2, fi g ., e t ci-avant, p. 93, 

p. 125 . 

(5) Cf. E t. K. Schkorpi l, Die w·cha ische Nek1'opole von 'l?·ebenischle, Berli n, 1927. 
(6) A lrauus trois gemmes p1'ismaliques (époque m inoenne), 1\Jélanges Glolz, 

p. 183-201 , fig. 
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v~ky (1) intéressent essentiell ement la g lyptique égéenne. Dan s Be•·ytus (2), 

le nouvel organe de !"Université amé ri ca in e de Beyrouth, créé en 1934, on 

trouve ra un bon commentaire de l\1. Nei lson C. Debe1·o ise sur la g lyptiq ue 

parth e e t sas~anidc (3). 

L'utilisation nes gemmeR antiques ou leur imitation, au ,\! oyen Age et par la 

su i te, fournit toujours d'intéressantes r emarques. ~1. G. A. S. SnijJer a entrepris 
une sr r ie d'étudrs sur ce double suje t (4). 

Séeaur. Am~tletles. M. David i\1. llobinso n a publié (5) une lllatrice de 

bronzr, circulaire, qui fait partie rle sâ col lectio n. Trouv ée au pied du ~lont 

Otb rys, dans la Thessal i~ méridionale, pr·cs du sile de J'an tique Larissa Kre­

mastr, e ll e rep résente, d'un côté, Thétis tenant le bouclier d'Achille et chevau­

c hant l' hippocamp e, au revers, le monstre Scy ll a . Le~ lettres AA qui se li sent 

dans la marge du dt-oit ont incliné M. D. ~1. Hobinson à y vo i•· le sceau offic iel 

de Larissa, au tv • s. av. J.-C., interp ré tation qui n 'a pa~ été a ccuei lli e sans 
quelque réserve. 1 

M. Il. Sey r ig publie et connnente da ns Berylus (6), un e inté res sante réunion 
d'amulettes syriennes. 

O•'{em·erie. ~L Jacobsthal a é tudié t7) la parure compliquée de la " Dame 

d'Elché ". 
M. A. Blanchet a communiqué a u 5• Conrt•·ès inle•·naliona l d'a•·chéologie (8 ) 

une note sur un bijou représen tant Vénus Anadyomène, et à l'Académie des 

Inscriptions (9, une analy~e de deux trésors rl'argrnle r ie, in édits, découverts en 
Gaule. 

l\1. Jean Adhémar, dans un article de la Revue A>'<'liéologique (JO) sur le trésor 

d'a rgenterie donné par Saint Didier aux égl isrs d 'AuxetTe (vu• s. ), a souligné 

J'impor tance des co ll •clions du Moyen-Age, notat11111 en t des trésors d'églises, 

po ur la transm ission des formes class iqu es dans l'art u ltérieur. Disparu, nai­

semblablemenl vers 15.61, lors du pillage Je la ville par les protestants, Je 

trésor provenai t sans doute d'un de ces lieux-saints païens oü s'étabiissaient les 

premières églises, peul-être d 'un temple de ~lercure. Il c'o•nprenail deux ser­

vic~s d'apparat, ministe•·ia, en cu ivre argenté , e t un bas in en o t·. La technique 

était cell e de lloscoreale el d1Iildesheim, donc d'ol'igine alexandrine. On y voyait 

l'h istoire d'Énée, Apollon el Python, Dionysos e t Ar iane, Mercure, des griffons 

(1) D'anneau cnossien de Minos (en russe). Soobsé, 1932, Nr ï /8 . 61 /66, fig. 
(2) Sous-titre: A1·cheological Studies (publislted by the Museum of A1·chaeology 

of lhe American Unive1·sity of Beil·ut) , l (1934). 
(3) P. 12-18. 
(4) Antique and medieval gems on bookcove•·s al Ull·echt (A>·l Bulletin, X L V 

1932, p. 5-52, fig.). - F'1·ühmillelalle•·- lmitationen antike1' Kmneen (Germania, 
XVII, t933, p. 118-124, fig.). 

(5) America" Joumal of An;lweology . Vol. XXXVIII (1934), p. 219-222, fig. 
(6 ) 1 (1934), p. 1-H . 
(7) Athenische Mitleilungen, 1932, p. 61-73, fig. 
(8) P. 139-141, fig. 
(9) C. R. Acad. lilSCT'., 1933, p. 364-3/L 
(10) 1.934, Il, p. 44-54. 
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et des Amoure ts. Les lettres employées dans l'inscription étaient grecques. Il 

semble que ce tréso r puisse ê tre daté, au plus bas, du ·!•• si èc le de notre èr e 

et quïl y ait lieu, à bien des égards, de le rapprocher du trésor de Berthouville 

au Cabinet des Médaill es de la Bibliothèque :\atio nale . 

Le gobelet d'argent du trésor de Boscoreale, de la co ll ecti on de ~1. le baron E. 

de Roths chi ld , a fourni à M. ~1. Ros tovtsefJ la matière d'un important 

mémoire (i ). ~liss G. li. ~l acui·dy a r édigé une courte notice (2 ) su1· l"orfènerie 

de Démétrius Poliorcète. 
Mais la publicatio11 essentielle en ta mati è re e<t ce lle, par~!. A. ~laiuri (3), 

du trésor exhu1né par ses soins il Pompe i. dans la maison dite de Ménandre. 

La, un coU"re de bois , outre des monnaies d 'or e t d'argent e t des bijoux , renfer­

mait un splendide service tl"a rgcn teri e massive de til pièces. Sur un skyphos 

sont représentés les tra vaux dïlercule, sur un cantharc, Mars e t \'énus , sur un 

gobe le t, des Ainours se livran t aux jeux du cirque, e tc . .. Le trésc•r est, a ujour­

d'hui, un des orne u1ents du ~!us ée de Naples. 

M. V. Miko v (4) a consacré quelques pages a l'é tudl:l de fibules thraces; 

:\1. Hostov tzeO , dans des " Notes d 'archéologie o1·ientale " (5), a étudié des 

agrafes de ceintures e t des passeguides dont la décoration lui a suggéré d'inté­

ressantes co nclusions. 

A signaler égalem ent deux articles de ~l. J. Sieveking (6) e t de M. Nandor 

Fetticb (i ). 
By:ance. Le succès de l'exposition inte rnationa le cl'art byzantin au pavillon de 

Marsan (mai-juillet 193·1) a fourni a Mme Co rn elia Basturrscu (8) quclqnes consi­

dérations SUI' les monnaies, bijoux, gem mes, ouvrages d'orfèvrerie et dïvoire, 

tissus, qui s' y trouva ient <i hetll'eusement rassenJbl és. 

Le ca li ce d' \ntiorhc continue, de son cô té, a susciter d 'abondants commen­

taires (9). 

Sous ce titre , Le •·eliquaire de la " Pie1.,.e d!l Sépulc1·e " de la Sainte-Chapelle 
du Palais à Paris, M. Blaise de Montesquiou-Fezensac (10 ) a publié deux plaques 

(1 \ Mém. Acad. Jn scr., Xlll, 2 (1933), p. 469-483, fig. 
(2) Am. Joum. of Arch. XXXVI (1932), p. 21-28, fig. 
(3) /,a Casa del Menand•·o e il suo teso,·o di w·genteria, Lib1·. dello Stato, 1933, 

xi-508 p., fig. et LXV pl. - ~escription sommaire dans le BIJllettino del R. 
l slitulo di A1·cheolo_qia, 1933, p. 92-93. - Cf. Revue A1·chéolo_qique, 1933, 1, 

p. 115-116 e t p. 250. 
(4) Bulletin de l' lnslilul archéologique bulgw·e, VI (1930-3i), p. 11t-182, fig. 
(5) y1'ia, Xlll (1932), p . 32 t-333, fig. 
(6) Spülanlikes Silbe•·ge{t.iss in Mün chen (lllilnch. Jalu·b. de•· bild. Kttnsl., 

N. F. IX, i932, p. 1-6, fig .). 
(1) Uebu die Form des Silberge{iisses von Gundeslrup (Archaeolo_qiai E1·Lesilii, 

XLV , 1931. p. 43-41 et 303-305, fig. En hongrois avec r ésum é en allemand). 
(8) Considemtii asup1·a al"lei Bi:antine. Bucarest, 1932. ln-8°, 40 p . , XXI pl. 
(9) G. A. Eisen, The _q•·eat Chalice of Anlioch. New- York, 1933. ln-8•, 22 p., 

fig. -W. E. Browning, El ctili: sag1·ado de Anlioquia (Nosol•·os, XXVII 1933, 
p. 48-59, fig.). 

(10) Monuments PioL , XXXII, i932, p . 89-106 et pl. VIII-IX. 
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byzantines du Musée du Louvre, de tuême technique - une âme de bois 

revêtue d'argent doré décoré au repoussé -'-- dont l'un e a pour sujet les Saintes 
Femmes au tombeau, l'auta·e, une croix gemmée s'élevant en tre deux plantes 
stylisées. On ne doit pas y voir , comme il a été dit souvent, une plaque de 
rl!liure, pas même, comme Je proposait Molioier, l'épave d'un de ces tableaux, 
reliquaires de la vraie Croix, si fréquents dans J'orfèvrerie byzantine, mais, 
très précisément, le fragment d'un reliquaire de la Pierre du Sépulcre . 

Divers. On n e saurait omettre de signaler au moins, ici, la consciencieuse 
étude de M. L. l\1. Michon (1) sur un ivoire du v• s. de la Bibliothèque de l'Arse­
nal et l'article de M. P. Wuilleumi er (2 ) sua· un dé â jouer de Tarente, en 
terre-cuite, dont l'inscription (en le ttres de forme archaï'lue) indique la valeur de 
chaque marque; cet article a paru dans la nouvell e revue. l sl!·os, que les amis 
de M. Vasil Paa·vân vienn ent de fonrler à Bucarest pour contiuu er l'œ uvre de 
l'émi nent a rchéologue et dont la rlirec ti on a été confiée it M. S. Lambrino. 

Sous la signature de ~1. Albizzali, on tmuvem dans l'Athenoewn (3 1 un impor 
tant compte-rendu critique de J'ounage Je M. E. Peruice (4), paru en 1932. 

( 1) Ibid., p. 81-88, fig. 
(2) lstros , 1, 1934, p. H-18, fig . 
(3) N. S. Xl , 1933, p. i13-18i. 
(4) Hellenist. Tische. 
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